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Vendredi 23.12.

Noël. Pourtant on avait dit pas de cadeaux. Tenir un journal. Mon pote Steve est rigolo. Vu que le besoin ne me sautait pas aux yeux il a dit : « C’est comme un album photos. C’est cool les albums photos. » Certes. « Plus tard on a du plaisir à les revoir même s’il s’agit de photos qu’on a vues mille fois. Eh ben c’est pareil un journal. » Mille fois. Quand même pas. Bon. Sauf que la comparaison avec l’album ne tient pas pour la simple et bonne raison que l’on ne photographie en général que des moments types ou festifs : remises de diplôme. Mariages. Anniversaires etc. Je serais censé noter le day to day. « Comme les marins qui tiennent un journal de bord. Le journal fait partie du voyage. » Un cahier quadrillé bleu à anneaux de quatre centimètres d’épaisseur. Je l’ai rangé dans un tiroir de mon bureau. Steve est éducateur. Nous avons effectué l’école primaire ensemble. Après sa formation il est parti sac au dos. Moi ingénieur en informatique à l’ISFÉ. Du fric. Gag. J’ai aussi un master en systèmes. Quand je suis rentré chez moi la soeur chillait sur le canapé du salon. Marion. Petite soeur-préférée-chérie. Je lui ai demandé si elle tenait un journal et elle a pouffé : « Ça va pas non ? C’est pour les cassos. » Ah bon. Je ne suis pas un cassos. Journal intime. Infime. J’ai répété l’histoire de l’album etc. Elle m’a fixé pendant trois ou quatre secondes avec sa figure indécodable. « C’est quoi ces conneries ? » Explication. Elle : « Pourquoi tu te filmerais pas ? Ce serait vachement plus cool : un plan simple. Centré. Si tu veux je te filme. » Pas besoin qu’elle me filme j’ai une télécommande. Au final le plus simple reste tout de même le traitement de texte. Suﬃt de relancer l’ordi en veille. Sinon. Décès de l’ancien pilote de F1 Philippe Streiff à l’âge de 67 ans. Tétraplégique à la suite d’un accident professionnel survenu le 15.03.1989. Ukraine : dix mois jour pour jour après le début de l’invasion russe Zelensky dénonce un acte de terreur après une frappe au centre de Kherson. Le/la Covid-19. On va trancher pour le Covid. Cinq cent mille cas enregistrés par jour dans la ville chinoise de Qingdao. Information rapidement censurée par le gouvernement. Après les news : documentaire sur les cultes funéraires d’Égypte ancienne.Osiris et Seth. Seth en tant que mal nécessaire. Instructif. J’aime bien les documentaires. Surtout historiques.

Dimanche 25.12.

Repassage et ménage. Changé les draps. Recherches en ligne autour de la question du journal intime. Tout le monde sait en gros ce que c’est. Anne Frank s’adresse à Kitty. Pas tous les jours. Le journal comme exutoire. Point 1. En principe il est tenu secret. Point 2. Je n’y aurais pas pensé : les historiens les étudient. L’histoire n’est plus écrite alors par les vainqueurs expliquait l’article mais par des quidams. Untel. Intéressant. Unteléssant. Gag. Mes relevés en tant que source pour des historiens du futur. D’après Internet Nicolas II inscrivait les températures. Mon journal n’est pas un secret puisque Steve m’en a donné l’idée. Et exutoire de quoi ? Je ne suis pas caché. Un journal de bord d’après Steve. Je crois que je comprends le point de Marion : les cassos. Je ne sais pas si je vais jouer le jeu de ce relevé régulier. De quoi. De rien. On verra. Elle me fait remarquer que j’ai « un petit bide ». La trentaine qui démarre. Comme il n’y a rien que je fasse en excès. Compter sur la régularité. Testons : café sans sucre sur douze mois. Sinon. Ukraine : le pape appelle à faire taire les armes dans le monde. L’état de Pelé s’aggrave. Hospitalisé depuis fin novembre pour insuﬃsances rénale et cardiaque. Après les news : Internet me propose un documentaire sur l’antique Byblos.

Mercredi 28.12.

Steve : « À 31 ans il faut que tu prennes un appartement. » Les parents idem. Sauf que selon la mère finir en mangeant seul devant la télévision : moche. Je ne sais pas ce que ça change à plusieurs si ce n’est que l’on n’est pas forcément d’accord sur ce que l’on veut regarder. Steve est parti dès qu’il a pu à cause de « son daron et de sa daronne ». Il s’est mis en colocation et après il a emménagé avec sa copine Lisa. Moi je n’ai pas de problèmes avec mes parents. Avec personne d’ailleurs. Deuxième effet Kiss Cool : les économies. Je paie 200.– par mois pour la participation aux charges. Je paie mes dépenses diverses et aussi mes frais médicaux s’il y en avait. À cela près que je ne suis quasiment jamais malade. Quand j’ai eu 17 ans la mère m’a demandé : « Es-tu pédé mon fils ? » Je n’avais rien vu venir. Le père était accoudé au bar de la cuisine. Pas un mot de son côté. La soeur qui avait 7 ans : « C’est quoi pédé ? » Le père : « Mais non il est pas pédé. » « C’est quoi pédé ? » La mère : « S’il est pas pédé il est quoi ? » Avec son fameux dicton qu’elle sert à toutes les sauces : « L’espoir c’est comme le vinaigre. Ça conserve les cornichons. » Plus grande la soeur s’est mise à proposer des théories comme : « C’est un cérébral. Il a le droit non ? » Quand elles commencent les deux. Exactement dans ces moments j’aimerais que le radar régulièrement braqué sur moi se décale d’un cran. À l’époque j’ai demandé pourquoi cette histoire de pédé. La mère : « Tu ne ramènes jamais de filles. » Vrai. Ça ne m’avait pas traversé l’esprit. À quoi elle pense ça fait peur. Alors j’ai dit. Maman je suis étudiant. Un homme doit savoir gérer ses priorités. Si je commence à me disperser ça n’ira pas. Et c’est plus raisonnable d’y aller dans l’ordre. Donc de reporter cela au jour où j’aurai un travail. C’était bien trouvé parce qu’il y avait une logique. Et là le père a éclaté de rire. Je ne voyais pas ce qu’il y avait de drôle. D’ailleurs la mère ne riait pas. Ce n’est que dans les heures qui ont suivi. Dans ma chambre. Que j’ai pensé que peut-être d’autres gens avaient imaginé la même chose à mon sujet. De quoi devenir parano. Ce qui se passe réellement dans la tête des gens. La mère me la ressortait des fois cette histoire de copine. De toute manière je ne suis pas un mec facile. Bref. La mère 58 ans. Cheffe comptable. Le père prof de maths. Aussi 58 ans. Elle est née le 3.12 et lui le 12.3. Ils n’avaient pas remarqué que leurs dates de naissance sont inversées. C’est moi qui avais vu quand j’étais petit. Le père bricole des ULM avec son pote Jacky. Des types 2 donc pendulaires. Pliables. Ils ont monté un hangar derrière l’immeuble et de temps en temps ils partent voler. Il a arrêté de fumer. Pas la mère. Elle fume sur le balcon. Elle ne veut pas vapoter. Selon elle pour le moment on ne sait rien. C’est nouveau. Mais on finira par apprendre que la vapote c’est tout aussi mauvais que le tabac. « Peut-être même pire. » Elle n’aime pas ce machin en plastique. C’est pourquoi elle et Marion fument du dur. [En me relisant (7.10) je confirme : des études prouvent qu’il y a combustion de tabac par les cigarettes électroniques. Fumée. Donc saleté. Les fabricants jurent que non. Ils avancent des études prétendument scientifiques financées par eux. On nous rejoue les années cinquante.] Accident de personne dans le métro. Troisième jour de café noir. Débuts amers pour la bonne cause. On se fait à tout. Nosferatu. Gag. Sinon. Décès de Linda de Suza à 74 ans. Problèmes respiratoires et positive au Covid. Le père a demandé si le cercueil était en carton. Bon joke. Ukraine : Zelensky évoque Bakhmout désertée et couverte de sang. États-Unis : Washington exige un test Covid pour les voyageurs venant de Chine. Football : Cody Gakpo transféré à Liverpool. Après les news : documentaire sur Sumer.

Samedi 31.12.

Nouvel An chez Steve et sa copine. La soeur avec ses potes. Rien de spécial. Je crois que c’est ça justement que je dois raconter. Je n’utilise pas le carnet de Steve. Je rédige à l’ordinateur. Je vais le lui rendre. D’ailleurs je me suis demandé pourquoi un carnet ? Plus personne n’écrit à la main. Steve doit avoir une vision à l’ancienne. Je suis en vacances. Cette année j’ai pu prendre entre Noël et Nouvel An. Mon ordi tourne tout le temps : documentaires. Archivages divers. J’ai un NAS connecté à un préampli et j’ai gravé tous les CD de mes parents. Scanné tous les albums photos au cas où. Ça fait un back-up. La soeur et moi on n’en a plus. Logique avec les applications etc. Pourtant les vinyles reviennent à la mode. Ou comment faire tourner l’économie. Mettre le carnet en vue pour ne pas oublier de le rendre à Steve ce soir. La mère dirait que de toute manière je n’oublie rien. J’anticipe. Simplement. Marion a tout le temps des cafouillages. Elle débarque aux cours sans ses affaires. Je ne comprends pas comment c’est possible. Si le soir elle anticipait elle ne pourrait pas oublier. La mère dit que c’est parce qu’elle n’est pas scolaire. Depuis qu’elle a décidé qu’après sa formation elle tiendra son salon de coiffure à elle. Pour ne plus avoir de chef. La soeur a la pression. Pour la mère elle mènera très bien sa barque parce qu’elle sait y faire avec les gens. Et que c’est ce qui compte dans la vie. Sauf que si elle rate son diplôme elle peut oublier son salon. Si je le dis ça énerve. Cependant ce n’est pas de ma faute si elle a déjà raté d’autres trucs comme assistante-véto. Ça pourrait arriver qu’elle rate. La mère rabâche que je dois l’encourager. Or je ne parle que de possibilités. Ça devrait justement la motiver à persévérer. Marion c’est Marion. On ne peut rien dire. Pour moi on ne l’aide pas comme ça. Selon le père je ne comprendrais pas parce que j’avais de la facilité à l’école. J’ai vu ses dossiers de coiffure. Ce n’est pas la mer à boire. Ça non plus je ne dois pas le dire. Bon. J’y vais.

Dimanche 1.01.2023

Jour et mois symétriques. J’aime. Repassage et ménage. Changé les draps. Chez Steve hier il y avait une fille sympa qui me trouvait marrant. Pas l’habitude. Que je la fasse rire m’a stimulé. J’entendais la mère me répéter qu’il faut approvisionner les filles dans les soirées. S’occuper qu’elles aient à boire ou un petit quelque chose à manger. Le chevalier servant quoi. Et non je ne lui ai pas demandé son numéro. Je n’ai pas trouvé le moment. Parfois je posais une question et elle ne pouvait pas répondre parce qu’elle se mettait un truc en bouche. D’autres fois ça ne s’enchaînait pas bien avec le flux. Conseil de la soeur je devais faire attention à la laisser parler. C’est vrai que quand je suis lancé je n’ai plus de freins. Hier l’embêtant c’était qu’en général elle n’allait pas droit au but. J’ai oublié de dire qu’elle s’appelle Holly. Curieux. Comme les saintes peut-être. À part les Espagnoles ou les Italiennes qui s’appellent « Immaculées ». On n’a pas l’habitude par ici de prénoms à caractère religieux. Il n’y en a pas non plus pour s’appeler « Erección ». Gag. Elle rigolait de tout ce que je racontais. Elle m’a expliqué que ça n’avait rien à voir. Que cela ne voulait pas dire « sainte » sans expliquer plus avant. Pendant qu’elle était aux toilettes j’ai vérifié sur Internet. Il faut chercher le lien avec « hollen ». Le houx. « Pleine de joie de vivre, Holly est un véritable rayon de soleil pour son entourage. Confiante et extravertie, elle sait amuser ceux qui la côtoient, mais sait aussi leur prêter une oreille attentive en cas de besoin. » J’ajoute intelligente. Et jolie. Elle vient d’un bled à un jet de pierre de Leeds. Un trou quoi. À part boire là-bas. J’ai cherché quelque chose de poli à répondre. Ha tu viens du centre. Est-ce que tu joues au centre ? À cause du foot. L’absurde fonctionne parfois. Rebelote elle a ri. J’aime bien son accent. Et son rire. Tout le monde se fait la bise en arrivant. En partant. Alors on s’est fait la bise. Et j’ai lancé histoire de choper son numéro. On s’appelle ! Là elle aurait dû relever que nous n’avions pas échangé nos coordonnées et rectifier. Elle a ri. Elle a répondu que c’était sympa d’avoir fait ma connaissance puis elle est sortie en même temps qu’un groupe qui partait. Bon. Selon Steve pas la bonne méthode. J’aurais dû lui proposer concrètement de se voir. La bourde. Alors j’ai demandé s’il avait une idée des probabilités quant à son intérêt. Il a dit que l’on avait quand même passé pas mal de temps à discuter. Qu’il faudrait retenter sa chance. Et qu’il demanderait à sa copine si Holly lui avait parlé de moi. Sinon. Ukraine : le pays bombardé la nuit de la Saint-Sylvestre. La Russie aurait visé des installations de fabrication de drones. Soirée canapé en famille. Série policière.

Mardi 3.01.

Pas de nouvelles de Holly. Pourquoi Steve ne donne pas mon numéro à Lisa qui le donnerait à Holly. Je n’en sais rien. Ce n’est pas le canal habituel à ce que je comprends. Il y a des procédures pour tout. Pour ces situations je n’ai pas la procédure justement. En gros on est censé savoir. Si je demande comment réinitialiser un smartphone je peux passer pour un idiot deux secondes. N’importe qui sait utiliser un smartphone sans être smart. Et au pire tout se trouve sur Internet. Mais lorsque la question a à voir avec le relationnel ça ressemble aux sables mouvants. Quand on demande son numéro à une fille à ce que dit Steve. Il y a aussi la possibilité de gêner la personne. Diﬃcile à évaluer. Marion dit :

1. Il ne faut pas demander le numéro en premier ;

2. mais proposer un truc cool à faire ensemble ; et si la meuf elle est intéressée t’auras ptête un date ; et vous allez faire le truc cool ; tu lui paies un verre etc. ;

3. si elle te dit qu’elle est déjà prise sans proposer un autre jour : c’est mort ;

4. si le date se passe bien tu lui files ton numéro et elle devrait te filer le sien.

Si on résume : pour aller de l’avant et choper le numéro il faut réussir l’étape du date. Une fille ne te dira pas qu’elle ne veut pas ce rendez-vous. Elle dira : « Je suis prise. » Ou quelque chose d’équivalent comme : « Je ne peux pas. » L’étape 1 je maîtrise. Après elle a ajouté : « Une fille aime bien qu’on montre qu’on est vraiment intéressé et patient. Il ne faut pas qu’elle pense que t’as faim. Tu te renseignes sur où elle traîne et tu y fais un passage l’air de rien avec tes potes. » Sinon. Ukraine : des médias européens bernés par des images issues de jeux vidéo. Covid-19 : tests sur les voyageurs en provenance de Chine. Pékin juge la situation inacceptable et évoque de possibles contre-mesures. Après les news : documentaire sur le trésor de Toutankhamon. Pas totalement nouveau.

Vendredi 6.01.

Relecture de la procédure de Marion. Est-ce que j’ai l’air « d’avoir faim » ? Elle a rigolé. Comme souvent. « C’est pas ton genre. Mais t’es un mec quand même. » Ça me semble évident. Je n’ai pas compris. Mon genre est masculin. Je ne ferais pas exprès d’avoir un humour « décalé ». Cependant une fille pourrait me trouver « trop chou » pour ça. Je ne me trouve pas « trop chou ». Elle utilise « trop chou » pour tout ce qui est mignon : un chiot. Une peluche. Des fringues. Je ne vois pas le rapport. Je suis à la fois standard et différent. Je fais ce que tout le monde fait. Un mec sans histoires. Et différent parce qu’à certains moments j’ai l’impression d’être la pièce rapportée. Pas trop chou. Trop chiant. « T’es le genre carré. Tranquille. Il te faut une fille comme toi. » Tranquille. Oui. Carré me semble le prérequis absolu. Cette fois c’est moi qui ai envie de rigoler. La mère : « Il faut avoir un minimum à se raconter. » Pour ma part j’ai des tas de choses à dire. Faut trouver le canal. Il y a forcément un canal sans friture sur la ligne. Sinon. Ukraine : des combats ont continué à Bakhmout malgré l’annonce d’un cessez-le-feu par Moscou. Les États-Unis fournissent une nouvelle aide militaire de trois milliards de dollars à l’Ukraine. L’année 2022 a été la plus chaude jamais enregistrée avec 14,51o C de moyenne contre 14,07o C en 2020 et 13,94o C en 2018. Après les news : documentaire sur les Étrusques.

Lundi 9.01.

Pas de nouvelles de Steve. Et par extension de Holly. Passé la fin de la journée de travail à traquer une erreur. Il y en a vraiment qui font du boulot à la noix. À quand une mouture des réseaux systèmes applications etc. pour pallier le temps inutile à tout remettre d’équerre ? Ladite erreur aurait pu être détectée plus vite et empêchée par la machine. Donc c’est pour ma pomme. Un jour la Kommandantur (une expression du père) jugera que notre service coûte trop cher. Au lieu de prendre le problème par le bon bout. Bref. Rentré vers 21 h.

Jeudi 12.01.

Le père a une passion. Après la mère il dit. Tout ce qui est mécanique. Je ne la partage pas parce que je n’aime pas mettre les doigts dans un moteur noir de graisse. Cependant je comprends son intérêt. La mécanique c’est logique comme l’informatique. Et je le comprends quand il passe des heures à chercher pourquoi ça ne fonctionne pas. Tant que l’on n’a pas trouvé on ne peut pas arrêter. Ça ne m’intéresse pas quand il me parle moteur. Huile. Vidange. Carburateur etc. J’écoute. C’est le jeu. Entraînement de ping-pong. Je n’avais pas mentionné mon sport du jeudi soir. Rien de spécial. Sinon. News. Pas grand-chose.

Vendredi 13.01.

Jour porte-bonheur. Gag. Steve avait dit qu’il ferait une invitation chez lui pour que je revoie Holly mais je n’ai pas de nouvelles. S’il l’a dit. Il va le faire. Cependant je ne comprends pas pourquoi il n’en parle plus. Alors j’attends. Quelle autre procédure appliquer je ne sais pas. Le jeudi je ne peux pas travailler tard en raison du ping-pong. Alors je finis par boucler certains mandats le vendredi soir. « Pas le budget pour ouvrir un poste supplémentaire. » D’après la mère si je travaille pour deux ils n’engageront jamais personne. Quoi qu’il en soit ça me tend que ça n’avance pas. Sinon. Décès cette nuit de Lisa Marie Presley à 54 ans d’une crise cardiaque. Japon : l’homme soupçonné d’avoir assassiné l’ancien Premier ministre Shinzo Abe le 8.07.2022 a été inculpé. Il risque la peine de mort. Covid-19 : l’opacité est totale en Chine sur le nombre de victimes. Les autorités refusent d’avancer un chiffre qui pourrait correspondre à l’ampleur de la crise à l’aube des célébrations du Nouvel An chinois. Après les news : documentaire sur Darius 1er. J’aime bien les personnages historiques.

Dimanche 15.01.

Repassage et ménage. Changé les draps. Message de Steve : croque chez lui le 20 à 20 h avec plusieurs potes. Me semble une combinaison de chiffres idéale. Sinon. Ukraine : le secrétaire général de l’OTAN s’attend à ce que davantage d’armes lourdes soient livrées à Kiev dans un futur proche. Égypte : une nouvelle tombe royale mise au jour à Louxor. La Thèbes des pharaons.

Mardi 17.01.

Marion a raconté à la mère que j’allais sûrement revoir Holly le 20. Alors la mère a voulu tout savoir. Description complète. L’âge dans les trente. Pour la couleur des cheveux elles ont sorti leur téléphone parce que j’avais dit plus ou moins rousse. Auburn. C’est joli. Yeux marron. Et oui avec taches de rousseur. Je ne savais pas à quelle actrice connue elle pouvait ressembler. Ça dépite Marion. Pas de quoi en faire tout un plat non plus. C’est Marion. Mais elle est sympa. J’ai dit que ce serait chez Steve. J’ai expliqué comment je la connaissais et que non je n’avais pas son numéro. Qu’elle était Anglaise. Ce que je savais. Beaucoup de job today. Retour vers 21 h.

Vendredi 20.01.

Demandé à Marion de me coiffer. Pour les occasions c’est ce que l’on fait. Elle a rigolé : « Tu vas pas te marier c’est une bouffe chez Steve. » Ça m’a vexé. Cependant je n’ai rien répondu. J’ai bien compris. Avoir l’air comme d’habitude alors que ce n’est pas comme d’habitude. Je serai en quelque sorte en représentation. Le job n’avance pas à cause du sous-effectif. Rien de nouveau sous le soleil. Sinon. Football : la Juventus pénalisée de 15 points pour des transferts frauduleux. Numérique : le nouveau site d’intelligence artificielle ChatGPT a réponse à tout et peut même parler pour vous. Après les news : documentaire sur la Grande Muraille de Chine. J’ai un petit dada pour ce genre d’édifices. Remparts et autres fortifications.

Dimanche 22.01.

Ménage. Repassage. Changé les draps. Vendredi Holly n’était pas là. Elle avait d’abord laissé entendre qu’elle viendrait « peut-être ». J’ai demandé si elle était malade ou si elle viendrait plus tard. Pour finir Steve m’a expliqué qu’elle ne viendrait probablement pas. « Peutêtre » dans ce cas-ci signifiait qu’apparemment je ne l’intéressais pas. L’Anglaise est un peu chinoise. Je ne sais pas si ce qui me contrariait le plus était l’échec du rendez-vous ou le blabla inutilement compliqué. Autant dire que ça m’a coupé la chique. Steve essayait de me vendre le bon côté de la soirée. Cependant je suis plutôt target-oriented et les changements d’objectif de dernière minute. Pas mon truc. Envie de rentrer plutôt que de perdre mon temps. Deuxième round samedi midi. La mère et la soeur sont venues sur le sujet. Expliquer alors que je n’avais pas envie d’en parler. À quoi bon c’était réglé. On passe à autre chose. Pour la mère ce n’était pas grave. Pas la bonne. Selon Marion je devrais m’inscrire sur des sites de rencontres. Elle m’a énuméré les avantages. En particulier que ça me permettrait de rencontrer des personnes hors de mon périmètre. De sélectionner des critères. Comme si je ne savais pas ce que c’était. Il y a vraiment des jours où je me demande si on ne me prend pas pour un crétin. Sinon. Ukraine : un haut responsable ministériel limogé car soupçonné de détournement de fonds. Numérique : Google Microsoft Meta et Twitter licencient par dizaines de milliers. Soirée canapé. La soeur était des nôtres.

Mercredi 8.02.

Beaucoup de job. Nouvelle idée de la soeur : les soirées pour célibataires. Possibilité de s’inscrire pour la Saint-Valentin. Elle n’a personne non plus en ce moment alors j’ai demandé si elle irait. Non. Elle ne cherche pas à se mettre en couple. Sinon. Ukraine : Zelensky en tournée au Royaume-Uni et en France. Football : éliminé à Marseille le PSG en plein doute à six jours d’affronter le Bayern Munich en Ligue des champions. Santé : le nombre de malades d’Alzheimer pourrait bien exploser. Après les news : zapping. Croché sur rien. La faute à la journée longue.

Mardi 21.02.

Une semaine de vacances en mars. Voyage à New York. Serai de retour pour l’anniversaire du père le 12. Quatre nuits sans repas pour 879.– vol et hôtel à Manhattan petit déjeuner inclus. Le prix plancher était à 697.–. J’ai procédé à la réservation en fonction des évaluations d’autres internautes. Pour les offres à moins de mille tout compris en général on peut lire des commentaires comme prélèvements illégaux au motif de prétendues taxes : rédhibitoire. Clé bloquée pour cause de malentendu avec la réception : semble un cas particulier. Climatisation bruyante : semble généralisé. En mars ça devrait aller. Les températures se situent globalement en dessous de 10o C. Moquette usée et malodorante ou taches dans la douche : hygiène non négociable. Isolation phonique absente : faut voir. En comparant j’en ai trouvé un de cette catégorie de prix où les commentaires étaient satisfaisants. Sinon. News. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : documentaire sur Hannibal et la traversée des Alpes.

Vendredi 24.02.

En ligne pour planifier mon voyage à New York. Je n’y pensais même pas : la mère me conseille les visites guidées en groupe pour « faire des rencontres ». Des rencontres cela signifie que le hasard aurait justement placé là une fille du même coin que moi. Qui ferait la visite le même jour que moi et qu’en plus ça matcherait. Ma comptable de mère ne s’y entend pas en calcul des probabilités. Et la célibataire de soeur de renchérir : « Tu ne vas pas bander à part toute ta vie ! » Après un temps j’ai répondu que si. À moins de fréquenter les partouses. Les célibataires bandent à part. Elle a ajouté que si ladite fille habite à l’autre bout du monde c’est super. Partir vivre à Londres ou à Rio etc. Là ça va carrément trop loin. Bref. Bien avancé sur mes jobs en cours. Retour vers 21 h.

Lundi 27.02.

La soeur a repéré que l’on peut visiter un outlet Levis sur le retour du ferry. J’ai donc mission de lui ramener un jean en 28/32. Le 32 c’est pour les talons. Un 30 suffirait amplement. Je connais quand même des trucs sur les filles. Bon. Marion m’a briefé. Je vais m’organiser par journée et par quartier. Il faut que je vérifie les horaires des différents sites. Encore du job devant moi. Rentré vers 21 h.

Mardi 28.02.

Notre service a été informé par la Kommandantur que le poste de Colette. Notre stagiaire actuelle. Ne sera pas attribué en automne. Personne ne sait ce qui se mijote. Je dis que ce n’est pas bon. Colette s’en fiche elle ne comptait pas rester et de toute manière il n’y a pas de position pour un troisième diplômé. D’après leurs comptes. Parce que concrètement une personne en plus que les trois que nous sommes serait nécessaire. Rentré vers 21 h.

Samedi 11.03.

Retour hier de New York. Interrogatoire habituel sur mes faits et gestes là-bas. Marion satisfaite de ses jeans. Avec toutes les indications et photos qu’elle m’avait données je ne risquais pas de me tromper. J’ai dit à la mère que j’avais fait une rencontre. Tout amusé de la faire mousser vu qu’elles avaient mis le paquet avec Marion. Et quand j’ai lâché le pot aux roses. Que c’était un mec. J’ai bien rigolé. Elles non. Bon. Nicolo joue au ping-pong dans mon club. C’est lui qui m’a abordé dans Times Square alors que j’essayais de faire rentrer dans mon backpack un sac plastique des supermarchés Todo que j’avais emporté en prévision de mes pique-niques. D’ailleurs j’y avais fourré un grand sandwich maison préparé le matin au petit-déjeuner. Je grignote ensuite au fur et à mesure de la journée. Ça m’évite de perdre du temps et de l’argent. Le plastique c’est pratique : pas de coulures de rien. Je fais pareil avec le linge sale. Bref. Je venais de m’installer dans le limited. Nicolo se rendait à l’opéra pour Lohengrin. Après je ne l’ai pas revu. J’ai profité des vols pour ouvrir le livre d’Huxley offert par Steve à mon anniversaire. Le Meilleur des Mondes. Je n’avais pas encore mis le nez dedans. Pas tout lu. Au bout d’un moment. Quand il n’y a pas urgence quant à l’information. Je décroche. Suis pas un type imaginatif. Petite recherche sur l’auteur : j’ai vu qu’il a demandé une forme d’euthanasie sur la fin de son cancer. Visiblement ça n’a posé aucun problème. Contrairement aux polémiques actuelles sur la question. Deux injections de LSD administrées par son épouse. En avance sur son temps. Sinon. News. Pas grand-chose. Après les news : documentaire sur Jules César.

Dimanche 12.03.

Anniversaire du père. Rien de spécial. Sortie dans un des restaurants sur les berges que l’on aime bien : Le 34. Du numéro de rue. Pour moi c’est steak-frites comme d’hab. Je lui avais rapporté une casquette de New York. Demain reprise du boulot. Heureusement que je suis parti aux États-Unis parce qu’après un moment ça devient un peu long les vacances. Mais j’évite de le dire. Ça fait des histoires. Sinon. Climat : le cyclone Freddy balaye à nouveau le Mozambique. Show must go on. Gag. Après les news : Internet me propose un documentaire l’Année des Quatre Empereurs de juin 68 à décembre 69.

Mercredi 15.03.

Grosse journée. Des séances inutiles. Le travail n’avance pas alors je reste le soir. Et je me retrouve avec un cumul d’heures supplémentaires d’année en année que l’on me prie de récupérer sous peine de mettre le compteur à zéro. Cependant il est fortement conseillé d’éviter les vacances scolaires des collègues qui se sont reproduits. Eux effectuent strictement leurs heures contractuelles. Perso j’ai du mal à quitter si je n’ai pas avancé jusqu’à un certain point. Des fois je me dis que l’on ne tire pas tous à la même corde. Sans compter qu’une bonne partie des collègues fait du boulot à la noix. À se demander comment ils ont été embauchés. Ça s’appelle du copinage. À la maison on me répond soit que le job parfait n’existe pas. Soit de postuler ailleurs. Un peu facile de la ramener comme quoi le job parfait n’existe pas quand ce sont systématiquement les mêmes qui font de l’à-peu-près. Sont malades. En retard. S’absentent brusquement sans que ça semble prêter à conséquence. Et postuler ailleurs. Comme on dit : « On sait ce que l’on a. On ne sait pas ce que l’on aura. » L’année passée j’ai envoyé ma candidature pour un poste de chef dans une multinationale. Que l’on n’ait même pas eu la correction de répondre en dit long sur les valeurs de cette société. Et puis un accusé de réception à 3 h 42 c’est assez clair. Les dossiers sont triés par un robot. Le père qui est de la vieille école. Du temps où dans le vrai monde hors de sa salle de cours on gravissait les échelons progressivement. Trouve que j’étais un peu pressé pour la place de chef. Quand il me rappelle que je n’ai pas 40 ans je lui cite Marceau. Un chef de projet à l’ISFÉ qui n’a pas 35 ans non plus. Rentré vers 21 h.

Vendredi 17.03.

Message de Nicolo : afterwork avec des collègues et invitation pour bibi. Étonnement de la soeur : « Tu sors ? » Pas prévu certes. Après hésitation je vais quand même y aller. Arrivé assez en retard parce que j’avais un problème de mise à jour avec mon ordi. Ils avaient bougé au Saint-Thétique. J’aime bien parodier le nom oﬃciel Saint-Jacques. Et c’est moi qui n’ai pas d’humour. Bref. Je me fixe un maximum de 15.– tout compris. Par contre quand l’addition est partagée entre tous ça fausse les comptes. Le Saint-Thétique : petit troquet pittoresque dans la vieille ville. La rue est raide. De travers. Les pavés irréguliers. C’est étroit. À croire que les autorités ont fait exprès d’y autoriser autant de débits de boisson : il y a de quoi décourager de boire pour y parvenir. Et d’en repartir. De dehors on dirait un café de vieux. Ils ont gardé la devanture en bois verni. L’enseigne en ferronnerie. Ça a sûrement été un café de vieux. Mais le service est jeune. La déco un peu bobo avec un mobilier années soixante. D’époque sûrement. Curieux qu’ils ne changent pas le nom. Dans la même rue il y a notamment La Girafe. Le Léopard Club. Mais celui-là c’est autre chose. Ça c’est un truc de vieux. Des vieux qui allongent des billets et des hôtesses qui servent du champagne. Sauf que l’on ne voit pas à l’intérieur. Et autre café pour les noms d’animaux : La Loutre futée. Ce serait un bar d’homosexuels. En bas il y a une brasserie : La Chope. Rien à voir avec pécho. On y sert de la choucroute et de la bière. Que ça en fait. Bientôt le départ de l’Euro 2023. Je suis pour les Anglais. Parce que mon premier match avec bière et le père c’étaient les Anglais qui avaient gagné. Le 10.06.2006 à 15 h contre le Paraguay 1-0. J’avais 14 ans. La bière était âpre. Mais faut ce qu’il faut. Les rites de passage quoi.

Dimanche 19.03.

Repassage et ménage. Changé les draps. La soeur malade à cause de ses règles. Je n’aimerais pas être à sa place. La mère et le gynéco lui conseillent de prendre la pilule. Cependant elle ne veut pas. Marion a raison quand elle répond qu’un mec n’avalerait pas un truc qui le rendrait (temporairement) stérile. Après la mère rétorque que les dosages ont évolué depuis les débuts. Que l’on ne peut pas comparer. Que les médecins savent ce qu’ils font. Et que c’est mieux que la soeur gère ça elle-même. Le petit comprimé le matin la mère trouve ça pratique. Tout un foin entre elles pour finir avec une de ses phrases types : « Ce n’est pas en faisant ton mauvais caractère que tu vas trouver quelqu’un. » Avec ces deux ça part vite dans tous les sens. Un jour la soeur m’a dit que le drame de notre mère était de nous avoir sur les bras. J’avais rigolé. Je n’en sais rien. Exagéré quand même. Pour en revenir au sujet des règles : je ne peux pas croire qu’il soit impossible de trouver le bon réglage. C’est le cas de le dire. Et si elle ne veut pas essayer ce qu’on lui propose. Surtout quand elle dit qu’elle a tout testé. À ce que je comprends. Non. Elle n’a pas tout testé. Bref. Sans la soeur j’aurais eu ten-dance à penser que certaines collègues exagèrent avec ça. De la savoir dans le noir avec de la glace sur la tête. Des vomissements et/ou des nausées. Le ventre. Le dos en bouillie. Les seins prêts à exploser. Je ne crois pas que quelqu’un se rende malade exprès un dimanche. Sachant que si les femmes travaillent elles doivent être productives. Si elles restent à la maison elles ont des tâches à réaliser. Les pharmas auraient tout intérêt à solutionner le problème. Il y a un vrai marché. On tourne quand même autour de quatre milliards de femmes qui ont leurs règles pendant en moyenne quarante ans. Rien à voir avec une maladie orpheline. Sinon. Ukraine : Poutine s’aﬃche à Marioupol de nuit. Déplacement en Crimée pour l’anniversaire de l’annexion. Soirée canapé.

Mercredi 29.03.

Séance inutile et inutilement longue de dix à douze. Vu qu’il est chef de projet Marceau doit quand même justifier sa présence. Marceau arrivé il y a moins d’un an a proposé une séance hebdomadaire fixe pour « mettre au jour les situations possiblement problématiques et réfléchir ensemble à des solutions judicieuses ». Maintenant on sait ce qu’il fait. Il mouline des formulaires. En plus de perdre du temps dans une séance forcée quand on a des mandats en cours. Il faudra remplir son petit questionnaire en ligne. Pour signaler « les situations possiblement problématiques ».

1. On relèvera que le but n’est pas de régler les problèmes. Seulement de « réfléchir »;

2. je soulève depuis X temps des problèmes. Mais je ne suis pas Marceau.

Rentré vers 21 h.

Jeudi 30.03.

Ce matin Marceau est passé me voir. Il a cette habitude de s’asseoir sur le bureau des gens. Je pensais qu’il ne faisait ça qu’avec les filles. J’y ai eu droit. « Tu permets ? Je m’assois. » Je n’ai pas eu le temps de répondre qu’il était calé et avait poussé quelques dossiers. En gros il est partout chez lui. Tout ça pour des salamalecs au lieu d’aller droit au but. Le pompon quand il me dit : « Loïc tu es un élément très apprécié. On peut compter sur toi. J’espère que tu sais que pour nous tu es un employé modèle : jamais en retard. Fiable. Eﬃcace. Tu ne comptes pas tes heures. Au vu de ton cahier des charges je pensais que tu te manifesterais hier. Concernant la possibilité ouverte et facilitée d’amener des propositions. Je voulais m’assurer qu’il ne subsistait aucun malentendu. » Il me parle comme s’il était mon supérieur. J’ai réfléchi deux secondes. Quelque chose clochait. Pour moi la question était mal tournée. Alors je lui ai demandé de préciser. Je ne voyais pas à quel malentendu il faisait allusion. « Je voulais éviter un nondit et m’assurer qu’il n’y avait aucune contrariété de ton côté avec cette nouvelle procédure qui t’impacte aussi. » Un non-dit sur quoi ? « Comme je te le dis : il y a des changements qui impliquent un effort de tous. La cohésion est un point clé. C’est important que chacun puisse s’exprimer et soit à l’aise. » Si tu me parles du formulaire je trouve que les personnes qui soumettent des points devraient apparaître dans le processus. Et pouvoir être contactées. Pour la cohésion ce serait logique de le demander à tous. Mais sur le fond c’est bien d’automatiser. « Loïc : toujours straight to the point. Les grands esprits se rencontrent. Je compte organiser une séance dans quelques semaines pour que chacun puisse me communiquer un feedback. » Une formulation plus précise faciliterait le travail. Et il m’a coupé. Je n’ai pas pu donner d’exemple. « Je vois que tu as déjà parcouru le document. C’est top. Je prends note de tes remarques et te remercie. » Mes parents m’ont appris que l’on ne coupe pas la parole. Pas forcément facile de savoir quand on peut intervenir. Bref. Son formulaire. Il y fait mention de propositions. On dirait une carte de menu. Comme dit le père lorsque je raconte les faits et gestes de notre chef de projet : « Quand Marceau ne mouline pas des formulaires il est en tournée électorale. » Bon joke. Entraînement de ping-pong. Ça faisait longtemps que ça ne m’avait pas fait autant de bien. J’ai battu Nicolo à plate couture. Le sport c’est le sport.

Samedi 15.04.

Le père parti voler avec Jacky. Sinon. Divers : une sportive espagnole a passé volontairement cinq cents jours seule dans une grotte pour une expérience scientifique. Évaluer l’impact physique et mental d’un isolement total et d’une perte de repères temporels de longue durée. Espace : découverte d’un trou noir gigantesque archaïque et mystérieux. Thaïlande : Chiang Mai suffoque sous la pollution. Ici on trie le moindre emballage. Dans le monde on ne tire pas tous à la même corde. Soirée avec la mère devant une enquête policière. Intéressant la police scientifique.

Mercredi 19.04.

Jour de la séance inamovible de dix à douze. On l’a tous automatiquement dans l’agenda avec reminder. J’ai demandé s’il était possible d’être excusé quand on a beaucoup dans le pipeline et/ou que l’on n’a pas forcément de requête non plus. Négatif. J’ai argumenté que l’ensemble du service reçoit le procès-verbal de la séance. Marceau l’a ramenée avec la cohésion. Maintenir ce moment en présentiel et construire une vision commune. Le chef ne pipe mot donc je suppose qu’il est d’accord. À midi on est allés se prendre un sandwich avec Trung. Mon collègue vietnamien. De son point de vue le mieux est de ne pas s’exprimer et de se débrouiller. Pourtant ça le gêne autant que moi le boulot à la noix. Mais voilà. Il faut encore s’écraser. Sinon. Congé menstruel : France. Espagne. Indonésie et Japon. Fait suivre l’article à la soeur. L’Inde devrait dépasser la Chine en nombre d’habitants d’ici au milieu de l’année 2023. Après les news : documentaire sur Julien l’Apostat. Instructif. Quid du christianisme et de notre monde s’il avait régné plus longtemps ?

Dimanche 30.04.

Repassage et ménage. Changé les draps. Hier Steve et Lisa m’ont proposé de les rejoindre avec des potes pour une pizza chez Da Marcello. Faudra que je demande à Nicolo s’il a ses adresses italiennes en ville. Steve est venu sur le sujet du journal. Il était satisfait de savoir que je consigne régulièrement des informations. Lisa trouve que je devrais m’inscrire sur un site de rencontres. J’ai quand même précisé que ces applications sont programmées pour ne pas te présenter facilement ce que tu cherches dans bien des cas. Dans le but d’inciter à rester en ligne. Alors Steve a dit qu’il y avait quand même une chance. Que je n’avais qu’à décider de fixer dix minutes dans la journée consacrées à ça et que de toute manière c’était moi qui réglais les paramètres. Qu’il fallait trier. Et patienter. C’était toujours mieux que de ne rien tenter. Parce que j’ai admis que je ne tentais rien. Après on a parlé du speed dating. Vu que visiblement les applications ne me convenaient pas. J’ai sorti mon portable. Preuve immédiate. En deux clics on trouve des tas de sites. J’ai lâché que j’allais regarder. Mais je ne sais pas. Il ressortait de la discussion que tout le monde sauf moi avait testé avec succès les applis de rencontres. Sinon. Chine : restauration de la Grande Muraille. Selon des estimations plus de 40 % du trésor national classé au patrimoine de l’humanité serait à l’abandon. Soirée canapé. La soeur des nôtres.

Vendredi 5.05.

Saint-Théthique. Nicolo m’encourage à postuler dans les banques. Pour lui Trung a raison sur la question de quitter ce poste. D’être plus ambitieux quand on est jeune. Il nous a aussi raconté qu’il a refusé de travailler pour son père parce qu’il ne voulait pas que l’on prétende qu’il avait obtenu le poste par népotisme. Il se devait de réussir par lui-même. Si je restais à l’État ma marge de progression et ma satisfaction plafonneraient. J’étais jeune et diplômé. C’était le moment. Si je ne montrais pas un peu d’ambition à la longue on ne me donnerait que les restes. Il fallait en quelque sorte inspirer le respect par une attitude combative et des propositions créatives. Jusque-là je n’avais pas prêté attention au langage de Nicolo. Je me rends compte qu’il maîtrise le français mieux que certaines gens d’ici et que je serais incapable de parler une langue étrangère comme lui. Sébastien (un collègue de Nicolo) a des contacts dans la finance. Si nécessaire je peux donner son nom. Sympa. La période serait mauvaise parce que la récente fusion de deux grands groupes bancaires aurait jeté du monde sur le marché. Bref. C’est comme dans ma vie : un pas en avant. Trois pas en arrière. Aujourd’hui cela fait deux cent deux ans que Napoléon 1er est décédé.

Dimanche 7.05.

Repassage et ménage. Changé les draps. C’est comme ça : la mère veut que l’on mange tous ensemble à midi. Pas de problème pour moi. Je me réveille entre 6 h et 6 h 30 tous les jours. Pas besoin d’alarme. J’en mets une par sécurité à 6 h 30. Cependant je me réveille systématiquement avant. Marion aime bien sortir tard et dormir longtemps. Donc ça arrive que je doive la tirer du lit. De dessous son duvet elle m’a demandé si j’étais heureux. Ce genre de question floue me tend. J’imagine que je le suis puisque la question ne se pose pas. Si je me demande comment répondre ce n’est pas parce que je suis malheureux. Effort de concentration. Je dirais que le problème principal. Plus ça va. Plus j’ai l’impression que l’on veut me changer. Ça n’ira pas tel quel. Voilà ce qui me dérange. Être combatif dit Nicolo. Je ne suis pas à proprement parler un type combatif. Bosseur. Ça oui. Autre point : la plupart des gens sont en couple ou ont des enfants. Je crois que je préférerais une femme non reproductive. Seulement ce n’est pas ce qui se pratique en principe. Célibataire ou sans enfants. La soeur dit qu’une femme qui élève ses enfants n’a pas d’ambition. En gros elle a raté sa vie. Qu’elle n’a rien à raconter. Qu’une femme qui n’en veut pas ne serait pas normale. C’est-à-dire perçue comme telle. On est arrivés à la conclusion que c’est pareil pour les hommes. Il faut une famille et un travail satisfaisants. Satisfaisant signifie que l’on gagne largement sa vie et que l’on est bien vu. Je sais que je ne suis pas comme tout le monde. Je me suis débrouillé. Quand on est enfant on peut s’en sortir si on ne fait pas d’histoires et avec un bon relevé scolaire. J’étais comme ça. Les choses sont différentes aujourd’hui. Ce que je remarque c’est que ce sont les autres qui s’en font pour moi. Et je ne sais pas comment bloquer ça. On peut discuter de la surpopulation. Des crises du logement. De pollution. Des pandémies. Pour justifier que l’on ne veut pas se forcer à se reproduire. Il faut tout le temps se justifier. Marion ne veut pas non plus d’enfants. Mais elle veut un mec bien. Je sais que je suis un mec bien. Elle a dit : « Clair. On ira ensemble à des soirées rencontres et on se créera des profils en ligne. » Avec Marion j’ai l’impression que je ne peux pas faire faux. Sinon. Ukraine : l’AIEA veut éviter un grave accident à Zaporijjia. L’Inde détrône désormais la Chine avec près de 1,5 milliard d’habitants selon l’ONU. Après les news : Internet me propose un documentaire sur Charlemagne. Pas totalement nouveau mais demeure instructif.

Samedi 13.05.

La soeur pas sortie ce week-end. Elle persiste à stresser pour ses examens. Et révise. Au bout d’un moment qu’elle en a eu marre elle est venue dans ma chambre. Et a reparlé des applications de rencontres. Elle était en forme pour prendre des photos. Et puis elle adore me coiffer. Ça la détend. On a rigolé. Un moment elle me faisait des coupes fofolles. On peut complètement changer la tête de quelqu’un en fonction des cheveux. Je n’étais pas au mieux pour jouer les rôles des coupes qu’elle me faisait. Cependant avec Marion tout va tout seul. D’ailleurs je lui ai dit qu’il me faudrait une fille comme elle. Elle a rétorqué que les hommes de sa vie c’étaient moi et son pote Alexander qui fait coiffure comme elle. Alexander est homosexuel. Mais je dois dire « Alex » et « gay ». Je ne sais pas ce que ça change. Après elle m’a demandé ce que j’entendais par « une fille comme elle ». J’ai dit une fille avec qui ça ne bloque pas. Elle a répondu que ce n’était pas très sexy mais que c’était sûrement sincère. Un début. On a choisi des clichés qu’elle a pris. De New York aussi. D’autres de diverses occasions que j’avais sur un disque dur. Elle était contente que j’aie un selfie d’un vendredi au Saint-Thétique parce que ça montrait que je sortais avec mes potes. L’affaire s’est compliquée quand il a fallu rédiger quelque chose à l’attention des filles potentielles qui pourraient lire mon profil. Mon problème. Je suis d’accord avec elle. C’est comment tourner les choses. Ce n’est pas évident de se mettre en situation. On a opté pour : « 31 ans. Ingénieur en informatique. Relation sérieuse sans enfants. Tu t’intéresses à l’histoire ? Si tu recherches un homme posé : je serais très heureux de lire ton message. » Se mettre d’accord sur ces 174 signes n’a pas été easy. Cependant je suis satisfait et un peu inquiet aussi. Qui va m’écrire ? Comment répondre ? Sinon. Ukraine : Zelensky en visite à Rome. Le pape solidaire. États-Unis : des craintes à la frontière mexicaine à la suite de la fin de l’article 42 permettant de refouler les migrants. Après les news : documentaire sur Averroès. Ou Ibn Rushd. Connaissais pas. Comme quoi. Les Arabes avaient conservé la connaissance du grec alors que cette langue était perdue en Occident au Moyen Âge. Ah bon.

Dimanche 14.05.

Repassage et ménage. Changé les draps. Ce matin j’ai cinq notifications de femmes ayant visionné mon profil. Je ne leur ai pas encore répondu et c’est déjà diﬃcultueux. Trois sont domiciliées dans divers pays ou sur des îles. La quatrième a triché sur son âge. Il ne faut pas me la faire. Concernant la dernière je vais signaler un contenu inapproprié. Je suis adulte. Ce n’est pas la question. Cependant si je cherchais des rencontres à caractère strictement génital je fréquenterais d’autres plateformes. Le problème majoritaire ce matin ce sont les étrangères. Je ne souhaite pas recevoir de propositions de femmes hors territoire parce que comme dirait Jacky : « On ne sait jamais si elles sont intéressées ou intéressantes. » L’ennui c’est que je ne trouve pas comment formuler une réponse qui garantisse de ne pas les vexer. Et éviter un grand flan émotionnel embarrassant. Les sables mouvants. Je voudrais être correct et clarifier les choses. Je trouve que sur ces plateformes un tri automatique devrait empêcher de tricher quant à son domicile par la vérification simple et systématique des adresses IP. Je peux aussi inventer que je vis à Hong Kong tiens. Je crois que je vais demander à Marion parce que je marche sur des oeufs. Réponse d’une simplicité génialissime : « Tu n’as qu’à swiper à gauche. » Je m’étonne moi-même à quel point parfois je me complique la vie. C’est que je voulais bien faire. Résultat des courses : l’expérience confirme ce que je répète depuis des lustres. C’est-à-dire que ces applications mettent avant tout en relation des profils non concordants dans le but de maintenir les quidams en recherche le plus longtemps possible. Sinon. Pas grand-chose sur les thèmes habituels de l’actualité. Zapping. Croché sur rien.

Samedi 20.05.

Ma voiture fait un bruit. J’ai regardé dans l’aprèsmidi avec le père. Visiblement une tôle dessous qui vibre. Rien de cher. Je la conduirai chez le garagiste. Je vais raconter quelque chose à propos d’hier soir. À un moment donné Sébastien a levé son verre et il a lancé péremptoire : « Dépenser tout. Vivre vite. » J’ai fait remarquer que je trouvais un peu exagéré. Et lui : « C’est du Baudelaire. » Il se droguait non ? Ils ont rigolé : « Les grands poètes sont capables d’une esthétique de la douleur. » Le reste je n’ai pas retenu parce que le début m’avait déjà paru tordu. Et ça prenait la tournure d’une discussion sables mouvants. Faudrait l’enregistrer. Sébastien peut me développer ce qu’il veut. Je maintiens que son esthétique ne mène à rien. Après il a ajouté que de réfléchir à la condition humaine et à une manière ennoblissante de la transcender n’était pas essentiel pour tout un chacun. Exactement. Je ne vois pas à quoi ça sert. Il s’écoute un peu parler. Les gens qui se posent trop de questions qui ne servent à rien. Je n’aime pas. Ça n’a pas l’air d’aller pour eux. On dirait qu’ils ne sont pas capables de résoudre leurs problèmes. Ou pire. Qu’ils s’en fabriquent. Les autres trouvaient notre conversation amusante. « Sébastien c’est notre Balzac. » Le rire aime bien débouler sans prévenir. Là-dessus ledit Sébastien est allé trouver que je ne serais pas si éloigné que je le croyais des artistes. En ceci que j’aurais « quelque chose d’absolu. Au-delà du monde et des sens. Néanmoins lucide. Jusqu’au-boutiste ». Il avait l’air sérieux. Pour moi la performance peut se mesurer. Pas l’art. Donc non. Je n’ai rien d’artiste. Je suis un gars concret. J’éprouvais la vieille et désagréable sensation d’être seul face aux autres. Je ne comprendrais pas ce que signifie « sublimer ». Peut-être. Moi dans ma tête je trouve plus sérieux de garder les pieds sur terre. Voilà. Après on est venus sur la question des sites de rencontres parce que j’ai reçu une notification et que je suis allé voir. Je n’étais déjà pas à l’aise dans la discussion précédente. Alors là je suis carrément passé pour le raciste à cause de cette histoire de ne pas sélectionner les étrangères. Je ne sais pas s’ils plaisantaient. J’avais pourtant un excellent argument les concernant : aucun d’entre eux n’a une copine venant d’ailleurs. Je ne les aurais pas pour autant traités de racistes. Je suis pote avec Nicolo oui ou non ? Ils ont voulu voir mon profil. Ils trouvaient à redire sur ma description. Sur certaines photos. Je n’ai pas pensé à leur demander si quelqu’un d’autre avait créé un profil similaire. J’étais attaqué de tous côtés. J’aurais bien voulu que la soirée finisse plus tôt que d’habitude. Tant qu’à faire j’aurais voulu que cette soirée n’ait pas eu lieu. Évitons que cela se reproduise. Le plus simple me semble de mettre fin à ces rendez-vous. Sinon. Ukraine : au G7 offensive diplomatique de Zelensky. Les Occidentaux qui livreront des F-16 à Kiev s’exposent à des risques énormes menace Moscou. Football : Manchester City sacré champion d’Angleterre. Après les news : zapping. Croché sur rien. Bref.

Dimanche 21.05.

Repassage et ménage. Changé les draps. La soeur a toqué au mur quand elle s’est réveillée. C’est le signal pour que je vienne m’asseoir sur son lit. Elle « flippe sa race » parce qu’elle est à dix jours en gros de ses examens. J’ai déjà expliqué comment je voyais les choses. Je ne comprends pas les gens qui surréagissent. Bref. Par contre je vois parfaitement l’enjeu. Bien sûr. Son papier ça veut dire vivre sa vie. Elle a déjà postulé dans certains salons. Elle ne veut pas que je la fasse réviser. Elle dit que ce sera pire après. Encore une logique qui m’échappe. Pour changer de sujet elle m’a demandé comment était ma soirée de vendredi. J’ai raconté la discussion autour des théories de Sébastien et de mon profil. Elle dit que je devrais « m’en foutre ». Elle a mentionné son pote Alexander qui a systématiquement le dernier mot. Que l’on dirait que rien ne le vexe. Qui est super intelligent. Qui sait prendre les choses avec humour. Elle a aussi dit que « ça faisait chier qu’il était gay. Sinon ce serait le mec parfait ». Qu’il soit gay. Marion n’est pas subjonctif-friendly. Elle s’agace quand je la corrige. « Ça arrive les soirées pourries. T’en fous. T’as qu’à te marrer. » On a discuté des résultats de mon profil que je qualifie d’assez médiocres. Selon elle ce serait normal. Faudrait trier. Puis : « Je suis dans la phase parfaite. Je ne suis pas amoureuse. Je suis bien. Parce que quand tu commences à penser à quelqu’un : t’es dans la merde. » J’ai demandé alors pourquoi m’avoir aidé pour les profils en ligne. « Parce que quand t’es dans la phase où tu cherches c’est un moyen. » Factuel. Après j’ai réfléchi. « Quand tu commences à penser à quelqu’un : t’es dans la merde. » Un peu fort. Avec la soeur ça prend souvent des proportions grandiloquentes. Bon. J’ai compris mon problème de l’autre soir. À propos de l’esthétique je-ne-sais-pas-quoi de Sébastien : l’aléatoire. Ce que l’on pense de tout et de rien. C’est selon les uns et les autres. Chacun son truc. Donc aléatoire. Donc variable. Ou flou. Et je n’aime pas. Je pourrai répondre ça la prochaine fois. Pour revenir au sujet. Je remarque que j’ai souvent raison. J’avance des arguments observables. Cependant on ne m’écoute pas. Alors si maintenant je prétends que le couple allant de soi. Que l’on veut nous vendre. Procède de l’hormonal. On va me répondre que je suis un type qui démystifie quelque chose qu’il ne connaît pas. Certes. Les grands états émotionnels en effet je ne connais pas. Encore l’aléatoire. Et quand je vois Marion. Comment ça la met. Je trouve mon cas plutôt enviable. On sait que la passion dure deux ans environ. J’ai lu quelques articles. Une femme recherche des rapports sexuels au moment de l’ovulation. Super. Moi qui ne compte pas procréer. Quand je regarde mes parents qui sont hormonalement décroissants : ils sont tranquilles. On nous fait tout un flan de saint Valentin et je ne sais pas quoi pour de la chimie. Je n’ai pas honte de dire que je veux vivre tranquille. Quand sur les réseaux sociaux et à la pause café il faut avoir l’air de s’éclater dans tout. Je ne suis pas le genre populaire. Photogénique. Sexy. Je ne l’ai jamais été. Et je m’y suis fait. À un moment donné il faut aller de l’avant. Ce que je vois autour de moi : on y laisse des plumes quand ça ne marche pas. Et au moins une fois sur deux ça ne marche pas. Mes relations à moi ne sont pas allées bien loin. Finalement ce n’est pas plus mal. Je suis relativement indemne. Je ne crois pas que je ferais payer à mon éventuelle future compagne les échecs vécus avec d’autres femmes. Je suis un mec clean. Réglo. J’ai retenu de certains collègues divorcés qu’après un temps les femmes veulent autre chose. Donc faudrait pouvoir se mettre d’accord pour du long terme. D’après Internet 41 % de divortialité actuellement en moyenne. C’est un souci si on veut se lancer dans le durable. Le risque pas des moindres : les pots cassés après les éléphants roses des hormones. Ça ferait rire Trung et Colette. Des fois j’ai de bonnes sorties. Mais je n’arrive pas souvent à faire rire. Ça aussi je m’y suis fait. Comme dit le père on a tous quelque chose à soi d’unique et de bien. Moi je suis gentil et fiable. Ça fait deux trucs. Et toc. En soi j’aime bien ma vie. Je ne sais pas si ce sera possible de rencontrer quelqu’une qui ne bouleversera pas tout. Un peu de changement c’est normal. Elle aura son périmètre aussi. Enfin. On verra. En tout cas il me semble avoir résolu les aspects sexuels qui compliquent la vie de tout le monde. Faut dire la vérité. Bon. Rapport à Nicolo rencontré à New York : j’espère que je ne devrai pas parcourir six mille kilomètres. Et les relations à distance ce ne sera pas jouable. On ne peut pas savoir à qui on a vraiment affaire. En plus ça fait vite cher. Les multiples voyages. Vite compliqué. Décalage etc. Sinon. Pas grand-chose sur les thèmes habituels de l’actualité. Soirée canapé. Me suis endormi avant la fin.

Jeudi 25.05.

Notification sur le groupe. Nicolo se rend au mariage de sa soeur à Milan. Absent pour un long week-end. Les autres l’ont chambré avec des émoticônes en rapport avec l’ivresse. Et Sébastien a fait son Balzac autour de l’importance des rituels. Nicolo : « Je ne vais tout de même pas remplacer le culte de Bacchus par la cérémonie du thé. » Il a aussi parlé de l’identité latine. Que de toute manière tout le monde arrange sa rhétorique en fonction de ses vices. Je ne sais pas où il va chercher ça. J’aimerais savoir dire tout ça en italien. En français aussi d’ailleurs. Il y a des jours où je trouve que ce groupe me rend plus intelligent. On devrait fréquenter des gens qui nous rendent plus intelligents. Le père m’a laissé entendre que Nicolo pourrait rentrer définitivement s’il se mariait aussi làbas. La mère : « Il se mariera sûrement un jour et puis il reprendra le bureau d’architecture de son père. Il rentrera tôt ou tard tu sais. » Le père a ajouté que moi aussi je devrais commencer à vivre ma vie et par exemple me prendre un appartement. Sauf que si je veux changer de travail et suivant où j’atterris ce serait idiot de s’installer dans tel ou tel quartier. Pour me retrouver à effectuer beaucoup de trajets superfétatoires ensuite. Il s’est passé la main sur le front et il a dit que dans le monde entier des milliards de gens se déplacent parfois à des centaines de kilomètres pour travailler. Je ne vais pas prétendre le contraire. Mais on ne peut pas tout comparer non plus. Dans certains pays les gens n’accèdent pas à l’eau courante. Après il a renchéri comme quoi les événements ne se produisent pas forcément dans l’ordre que l’on voudrait. Que souvent tout arrive en même temps et qu’il faut faire avec. Sauf que là il n’arrive rien. J’ai répondu. Niveau job. La mère est intervenue. Ce que je n’aimais pas c’était de ne pas savoir. Et que de ne pas savoir où j’allais travailler me bloquait pour chercher un appartement. Exactement. Selon le père il fallait une fois ou l’autre y aller. Se jeter à l’eau et arrêter de se poser trente-six mille questions. Je ne crois pas que je me pose trente-six mille questions. C’est assez clair dans ma tête. Je n’aime pas l’aléatoire. Il nous a regardés avec un haussement d’épaules et il est parti au hangar. Je vois que ça le fâche. Je ne le fais pas exprès. Mais je ne sais pas comment me faire comprendre. J’ai deux problèmes dans la vie. L’aléatoire et les discussions qui s’enlisent. Deux choses que je n’aime pas. Récurrentes. Sans savoir comment les contrer. Le premier point je ne crois pas que l’on puisse le résoudre ou s’y habituer. C’est le principe de l’aléatoire. Pour le deuxième j’avoue que l’on m’a déjà jeté à la figure que j’avais des problèmes de communication. Ma façon de m’exprimer ne conviendrait pas. Je suis poli. Contrairement à beaucoup de gens je n’emploie pas de gros mots. Les autres interprètent mal. Et moi je ne sais pas comment interpréter en retour. Le serpent qui se mord la queue. Tout compte fait peut-être que cette histoire de communication a aussi à voir avec l’aléatoire. Je n’ai qu’un seul problème au final. Je n’irai pas au Saint-Thétique demain soir. Voilà un cas épineux de comment formuler. J’ai gardé dans ma boîte mail des réponses de collègues que je trouvais bien tournées. « Mes amis je ne pourrai malheureusement pas être des vôtres ce soir. Mais le coeur y est. » J’ai élagué un peu. Ou plutôt. On ne va pas mentir non plus : « Mes amis je ne pourrai pas être des vôtres ce soir. Mais je vous souhaite une excellente soirée. »

Vendredi 26.05.

Récupéré ma voiture. On en a profité pour effectuer tous les contrôles. Plus de bruit. Après le dîner j’ai regardé une série policière avec les parents. Ils n’ont pas posé de questions sur les raisons pour lesquelles je ne suis pas allé au Saint-Thétique et c’est tant mieux. La mère adore les enquêtes criminelles. C’est vrai que c’est sympa la police scientifique. Les indices. Le père aime bien la taquiner : « Est-ce que tu dors mal parce que tu regardes des histoires de meurtres ou est-ce que ces histoires attirent les insomniaques ? » Marrant. Je ne sais pas. J’ai passé le reste de la soirée dans ma chambre à visionner des profils de filles. Depuis que j’ai créé le mien j’ai fait les observations suivantes. Elles commencent souvent le dialogue par « Tu cherches quoi ici ? » J’ai pourtant explicité mes raisons dans ma présentation. Il y a aussi la question « Comment vas-tu ? » Il m’a fallu les explications de Colette pour comprendre que ce n’est pas une vraie question. La réponse attendue est systématiquement la même : « Ça va bien et toi ? » Ça ferait partie des formules protocolaires. Il y en a une qui m’a demandé si j’avais passé une bonne journée. J’ai déduit qu’il s’agissait d’une variante de « Comment vas-tu ? » Donc j’ai répondu : « Bien. Merci et toi ? » Ça n’est pas allé très loin. Une autre a voulu savoir comment j’imaginais une belle journée. Forcé de passer à du concret. Alors j’ai dit ce qui me venait à l’esprit. Pas de problème majeur au travail pour un jour de semaine. Et le week-end éventuellement un tournoi de ping-pong. La routine du ménage et des documentaires. Peu après elle a bloqué mon profil. Je disais à Colette que je trouvais la chose inutilement diﬃcultueuse. Pour rien au final. De toute manière depuis le début j’ai des doutes sur le rapport entre l’investissement en termes de nombre de tentatives et les chances de réussite. Elle reconnaît aussi que c’est pas évident. Trier. Patienter. Elle est restée deux ans avec un gars qu’elle a connu par ce moyen. J’ai demandé pourquoi ça s’était terminé. Avec le temps ils n’avaient pas envie des mêmes trucs et à un moment donné ils sont passés à autre chose. Je me demande pourquoi ils ne s’en sont pas aperçus avant. J’ai préféré ne pas relever. Je n’ai pas été en couple. Évitons les sables mouvants. Comme on m’a dit il semble que les femmes. Après un temps. Veulent autre chose. Colette adore la fantasy et la SF. D’ailleurs on la dirait sortie d’un film. Coiffée comme un manga. Des habits étranges façon Mad Max. Et certains jours on se croirait en plein rockabilly. M’est avis que son argent y passe. Elle fréquente des conventions sur ces thèmes. Elle a rencontré son mec actuel comme ça. Selon elle. Une activité que l’on pratique. Sortir dans des événements en lien. Est une possibilité pour rencontrer quelqu’un avec qui on aurait quelque chose en commun. Ça se tient. Je devrais me bouger un peu plus. Ensuite on a parlé des sites payants. Elle trouve aussi que ce n’est pas forcément mieux. Des algorithmes qui moulinent. Rien de plus. Sur la manière de procéder il n’y aurait pas de règles. Chacun fait comme il veut. Certains préféreraient dialoguer d’abord. D’autres seraient pour la rencontre rapide « histoire de juger la bête en live ». J’ai répondu que je n’avais pas le temps d’en arriver là. La discussion tombait assez vite à l’eau. « Tu vas prendre l’habitude et te faire aux codes. » Si elle le dit. Après on en rigolait : pour le basique que tout le monde peut acquérir il y a le code source. Le code ASCII. L’Unicode. Évidemment le code HTML. Voire le Geek code. Ensuite pour les initiés de haut vol. Le haut du panier. Il y a les codes cryptographiques et… Et le Code Salamalecs. Sinon. News. Rien de spécial. Après les news : documentaire sur Philippe Le Bel et les Templiers.

Samedi 27.05.

En me relisant je commencerais comme suit : 31 ans. Pas marié. Au moins je ne suis pas divorcé. Gag. Ingénieur en informatique. Compétent. Je pratique le sport. En l’occurrence du ping-pong. L’onanisme strictement par hygiène et sous la douche. J’ai l’esprit pratique. Donc on peut considérer que c’est réglementaire. Par contre je ne compte pas inscrire cette alternative sur le long terme. Je n’ai pas fréquenté les prostituées. Ni les escortes. Mes essais à caractère sexuel remontent à la vie étudiante. Ne furent pas très concluants. Ce qui est assez banal pour des débuts. Concernant le petit gap entre mes dernières expériences et aujourd’hui. Je dirais que comme tout le monde j’ai été pris par la vie. Je sais que je vais faire des rencontres. J’ai réglé les paramètres pour. La question est quand. Sinon. Football : attribution du Mondial au Qatar. L’ancien vice-président de la Fifa Reynald Temarii mis en examen pour corruption. Espace : douze hommes vont rester allongés deux mois pour la science et évaluer les effets de l’apesanteur sur le corps. Après les news : Internet me propose un documentaire sur l’Inquisition.

Dimanche 28.05.

Repassage et ménage. Changé les draps. Hier soir une femme m’a écrit. J’ai passé l’épreuve des salamalecs. 29 ans. Étudiante en psychologie. Qualité non négligeable : elle a de l’humour. Sur le moment ça ne m’a pas particulièrement amusé. C’est Marion qui a éclaté de rire quand j’ai raconté ce matin. Parce que cette fille disait que quatre professions refroidissent les gens au moment de se présenter. Il s’agirait de curé psychiatre médecin légiste et prof. Moi ça ne me dérange pas. Ça m’est un peu égal. Tout au plus j’éviterais les curés parce que je suis hétérosexuel et que je préfère les adultes. Gag. On s’est marrés. Pour les autres c’est selon. Je commence même à faire dans l’aléatoire. Je progresse. D’ailleurs on a parlé de l’aléatoire et ça ne l’a pas surprise. Le bon côté des études de psychologie peut-être. Elle s’appelle Anna. Je lui ai fait remarquer que son prénom formait un palindrome. Elle le savait. Elle a ajouté : « Un chiasme aussi. » Intéressante. Sinon. Égypte : de nouveaux trésors archéologiques découverts à Saqqarah. Covid-19 : des sociétés savantes dénoncent un essai clinique sauvage géant avec l’hydroxy chloroquine. Football : le gardien du PSG hospitalisé dans un état grave à la suite d’une chute de cheval. Après les news : Internet me propose un documentaire sur la Peste noire.

Lundi 29.05.

Ce matin Anna m’a envoyé un message pour me souhaiter une belle journée. Je ne m’y attendais pas. Je lui ai rendu la pareille. Merci. De même. Marion trouve que j’aurais pu arranger un peu autrement. Quelque chose comme : « Merci Anna ! Une magnifique journée à toi aussi ! » avec des émoticônes ensoleillés. Des fleurs ou autre. Spontanément ça ne me vient pas. Disons que je ne suis pas Marion. J’ai un style un peu plus carré. Elle me fait remarquer que j’emploie souvent le même émoticône : celui qui fait un clin d’oeil. Et alors ? Il est gentil. J’aime bien celui-là. Marion a voulu que je lui montre les photos d’Anna. Elle était déçue parce qu’il n’y en avait que deux : un portrait façon passeport en noir et blanc et une autre en couleur en bas de la statue éponyme du parc Charcot. Anna est fine. Châtain. Cheveux lisses. Mi-longs. Elle porte de grandes lunettes et mesure 172 cm. Elle est née le 4.05. Ce sont les indications de son profil. On ne voit pas très distinctement. Mais dans l’ensemble elle a l’air soigné. Elle porte un pantalon de toile beige. Pas de jean troué ou d’accessoires étranges comme Colette. Un chemisier crème ou beige clair. On ne voit pas les chaussures à cause de l’herbe. Sobre et classique. Un peu comme moi. La mère et la soeur trouvent systématiquement à redire. Par contre. Concernant Anna elles ont dit qu’elle avait l’air très correcte (la soeur) et sérieuse (la mère). De toute manière. Comme dit Marion. Pour la mère quand on a moins de 40 ans et que l’on ne s’habille pas de manière vulgaire ou excentrique on est généralement bien. Rentré vers 21 h.

Vendredi 2.06.

Nicolo m’a écrit. Il était au Saint-Thétique avec ses collègues. Ça m’embêtait un peu. Je n’avais évidemment pas prévu d’y aller. Il disait que les autres avaient demandé où j’étais. C’est vrai que je n’avais rien écrit de clairement définitif. J’espérais que ça mourrait. Ça aurait été plus simple qu’ils ne demandent pas. Nicolo a insisté alors j’ai fini par céder. Et au final c’était une bonne soirée. Les autres ne sont pas revenus sur l’esthétique de Sébastien. Je n’ai pas reçu de notifications pendant le temps au Saint-Thétique. Je n’aurais pas regardé. On ne va pas réitérer les erreurs. Le fond de l’air était frais. C’était mieux. À mon retour Anna était intéressée à connaître ces amis. Elle m’a aussi raconté sa soirée chez sa soeur. L’autre femme qui m’a contacté mardi me proposait d’aller prendre un verre. Je me suis excusé d’avoir vu son message trop tard parce que j’étais avec des amis. Elle a répondu que c’était bien les gens qui ne sortent pas leur portable à tout bout de champ et qui savent apprécier le moment présent. Dans mon cas ce n’était pas la raison. Cependant je ne suis pas crétin non plus. Je n’ai rien dit. Là je vois une application concrète des théories de Colette : il y a des personnes qui maintiennent un dialogue virtuel : Anna. Et d’autres comme cette Natacha qui préfèrent se faire une idée en vrai rapidement. Alors elle a proposé demain en fin de journée. Dans un café. Marion dit que c’est la technique pour évaluer rapidement la marchandise sans se retrouver coincée dans un dîner qui devient interminable avec un type rasoir et/ou non conforme à la photo. Le café c’est rapide. Je ne crois pas que les photos soient des fakes. Elle a 35 ans. Commerciale. Quatre ans de plus que moi. Mais il faut que je me remette en selle. Selon Marion elle n’est pas trop mal. Sauf que l’on verrait tout de suite qu’elle fait sa couleur elle-même. Comprendre : ce n’est pas réussi. Ça ne me choque pas. Et oui je paierai le café.

Dimanche 4.06.

Repassage et ménage. Changé les draps. Testicules douloureux ce matin. À part ça je suis étonné. Moi dans ma tête je pensais qu’il fallait tout un processus. Je me suis retrouvé chez Natacha. Je n’étais jamais allé chez une fille. Mes expériences féminino-tactiles c’était du furtif en colo. Je n’avais pas prévu que d’aller prendre un café me conduirait à me retrouver nu comme un ver sur son canapé. Sous cette forme l’aléatoire a de bons côtés. Elle dit que j’ai un air de pas y toucher qui l’excite. Tant mieux. Je ne cherche pas à comprendre. Elle a retiré sa robe sous laquelle elle était nue et m’a culbuté. Au début quand elle a touché mon hardware turgescent à travers le pantalon ça m’a échappé. J’ai éjaculé d’un coup. La tuile. Je n’aime pas être surpris. Elle trouvait ça drôle. Pas moi. Elle en a profité pour tout m’enlever. Après elle m’a demandé ce que je voulais boire. Elle avait du limoncello. C’était bizarre de se retrouver en chaussettes et d’entamer une discussion. J’ai pu mieux l’étudier. Ses seins sont asymétriques. Le gauche plus petit que le droit. Naturels. Pas de synthétique priez pour nous. Seins thétiques. Gag. Ils partent un peu sur les côtés. Ils tiennent dans la main. Une taille convenable je dirais. Presque complètement épilée. Le fameux ticket de métro. Peu importe pour moi. Je lui ai dit que le premier truc qui me venait à l’esprit c’était la moustache d’Hitler. À cause de la forme. C’est tout. En soi je n’en pense rien. Je crois que mes observations l’amusaient. Après elle a recommencé à me masturber. Ça n’a pas fait long qu’elle m’avait en bouche. Mon érection était intermittente. Comme elle ne pouvait pas me parler elle me déconcentrait moins. Ensuite elle m’a embrassé. Ce qui revenait à goûter mon pénis. Elle me léchait le cou à califourchon et a pris ma main pour la mettre sur son sexe. Elle a dit que je bandais comme un type qui sortait de prison. Je ne connaissais pas l’expression. Marrant. Je n’irais pas jusqu’à aﬃrmer que j’étais confortable. Rapport à l’érection flageolante. Ça me contrariait parce que normalement je n’ai pas ce défaut. Bien sûr on a pris toutes les précautions. Quoique les attouchements oraux. Je n’avais pas ce qu’il fallait. Je partais pour un café. Évidemment je me doutais que le café serait éventuellement une étape. Mais que ça irait aussi vite. Elle avait toutes sortes de gadgets que l’on n’a pas utilisés. Quand elle m’a demandé de lécher son sexe j’ai bloqué. Finie l’érection intermittente ou pas. Radical. J’aurais préféré que ça ne se voie pas autant. Elle m’a dit qu’elle pouvait jouir rien que par ce type de procédé. Ça je le savais. Tout de même. Elle a de nouveau pratiqué une fellation vacuum pour me regonfler à bloc en me faisant la caresser d’une main. Mais je ne l’ai pas caressée. Ça m’empêchait de me concentrer. [En me relisant (1.10) j’ajouterais que c’est un leurre que le cerveau est capable de multitasking. Tout le monde différencie tâches distinctes et automatismes.] J’avais déjà assez de problèmes à trancher entre les sensations de mon sexe et ce que j’en pensais. C’est-à-dire les questions d’hygiène. J’ai bien compris que le geste buccal fait partie de la fonction. Pour parler informatique. Ce n’était pas le moment d’avoir l’air crétin. Déjà que mon sexe me trahissait. Que trépasse si je faiblis ! J’ai commencé par apposer des bisous à côté. Elle rigolait. Je mollissais. Je n’y allais pas franchement avec la langue. J’aurais préféré éviter. J’ai demandé si c’était vraiment obligé. Alors elle m’a ordonné de lécher. Soit. Je me suis dit : « Faut y aller. » Elle a un goût de chips au paprika bizarres. Je ne sais pas si les autres mecs aiment vraiment ça. Ou si c’est pour faire plaisir à leur partenaire. Bon point : habituellement on me reproche de pinailler. Mais là pour le coup que je prenne le temps de comprendre ce que je faisais. De recommencer ou de tester. Ça convenait. En m’essuyant la langue à côté j’atténuais le goût. Je suis très sensible aux saveurs et aux odeurs. Il y avait le mélange de sécrétions et de savon. Les textures. Ne pas avaler. Dans l’ensemble c’était pratique qu’elle soit explicite. J’avais moins l’air de manquer d’habitude. Et elle n’a pas fait de remarques sur ce point. Le plaisir qu’elle semblait manifester m’a laissé perplexe. Visiblement je m’en suis sorti. Représentation réussie. Sauf pour la pénétration. Bon. Elle m’a confirmé qu’elle avait joui et j’étais soulagé qu’elle me repousse sur le côté. J’en avais assez. Je n’étais satisfait ni de moi ni des sensations confuses. Pas de débordements émotionnels embêtants de sa part. Du point de vue technique. Chez moi je me soulage sous la douche. Donc travailler sous vide dans du latex ça a contribué à me la couper. Elle m’a demandé si ça avait été bon. Alors j’ai répondu que je ne savais pas. La vérité. Pour le positif : j’ai fait jouir une femme. Dans l’ensemble je manque un peu d’entraînement. Un des gros problèmes en dehors du plastiquage inévitable et des pannes c’est que je n’aime pas stimuler la vulve oralement. Je sais que c’est une pratique courante. Quasi un passage obligé. Seulement moi ce n’est clairement pas mon truc. Je pourrais à peu près apprécier la fellation. J’imagine. Pour autant que je ne me pose pas trop de questions. Je doute qu’ellemême retire du plaisir par ce biais-là. Soyons logiques. Elle faisait ça pour m’exciter et parvenir à ses fins. Je lui ai quand même demandé si elle voyait beaucoup d’hommes. Elle est très entreprenante et si elle n’avait pas fait le premier pas on n’en serait pas arrivés là. À la base je ne suis pas un mec facile. Elle a ri. Je serais marrant comme je parle. Super excitant dans mon petit genre guindé. Ah bon. Je ne sais pas ce qu’elle a voulu dire. Elle n’a pas développé quand j’ai demandé et je n’ai pas insisté. Ça m’arrive tout le temps de toute manière. Sans être un péquenaud j’ai bien conscience que ma famille se situe dans la classe moyenne. Alors guindé. Si ça l’amuse. Bref. Elle a dit qu’elle cherchait des hommes qui comprenaient que les femmes veulent simplement des amants corrects. J’ai demandé si elle pouvait préciser ce que cela impliquait concrètement. Parce que dans son annonce en ligne rien de ce genre. C’était : « Faisons connaissance. Laissons-nous porter et nous verrons bien. » On n’avait pas abordé le sexe d’ailleurs. En somme elle accepte que ses amants aient des maîtresses du moment qu’ils prennent leurs précautions. Se voir de temps à autre. Un sex-friend quoi. J’ai une maîtresse qui ne me demande pas de lui offrir des fleurs ou des chocolats. Je dois la partager un peu. Pour l’heure je ne me rends pas très bien compte. Je crois que je peux faire avec. En tout il y a des avantages et des inconvénients. Quand les clauses ont été formulées et qu’entre adultes on s’est mis d’accord je ne vois pas très bien les inconvénients. Bon. La soeur toque à la paroi. L’heure du feedback. 6978 signes ce soir. Écrire est chronophage.

Lundi 5.06.

Deuxième matin avec pression dans les testicules. J’attends que la soeur ait terminé sa douche et pendant ce temps mon sexe est à deux doigts de perforer mon matelas. Natacha dirait « ta queue ». Je ne suis pas forcément à l’aise avec son langage. Anna me passe le bonjour. Comme tous les matins à 7 h 30. Sauf hier. Et je lui rends la pareille. Après la douche j’avais un message sexuel de ladite Natacha avec qui je n’avais pas communiqué depuis samedi. Déjà fait le travail sous l’eau chaude. C’est ce que je lui ai répondu avec l’émoticône qui cligne de l’oeil. Elle a rigolé. La soeur dit que j’ai un plan cul. J’aime mieux maîtresse. Selon elle ça peut être pas mal une femme visiblement expérimentée pour se faire la main. Mais les relations pour l’hygiène à la longue on se lasserait. Puis j’ai eu droit à l’avertissement : si je tombais amoureux j’allais en baver. J’ai répondu que je ne voyais pas si loin. Elle m’a demandé où j’en étais avec d’autres femmes en ligne. J’ai dit que j’échangeais avec Anna. Mais pas des choses grivoises comme avec Natacha. Avec Anna cela ne se présente pas des propos graveleux. On parle de nos centres d’intérêt. De nos journées. Marion est allée s’imaginer que ma relation avec Natacha serait la préparation à peut-être une vraie histoire avec Anna. J’ai corrigé : le prélude. Elle a levé les yeux en l’air. Je n’en sais rien. Et non je n’ai pas parlé à l’une de l’autre. Je trouve la franchise de Natacha appréciable et je suppose que ça lui serait égal d’apprendre que je communique avec Anna. Que je n’exclus pas de la rencontrer. Mais effectivement je ne peux pas jurer qu’Anna voie les choses de même. Est-ce que j’abandonnerais les parties de jambes en l’air avec elle dixit Marion pour une relation exclusive avec Anna ? Elle turbine la soeur. En toute honnêteté je dirais à Anna que j’ai une maîtresse. Si j’étais sûr qu’Anna était la bonne je pense que je ne verrais plus Natacha. J’imagine dans le cas où ça n’aboutirait pas avec Anna que je pourrais reprendre contact avec Natacha. Marion dit que ce n’est pas vrai que l’on peut jouer ouvert et tout dire. Elle dit que c’est comme au poker faut cacher son jeu. Pour moi si on est honnête dans ses intentions il n’y a pas de raison de les cacher. Selon elle une femme sera forcément jalouse d’une autre. Pareil les hommes. Donc il faut insinuer que l’on a d’autres aventures pour pimenter et obliger l’autre à « se mettre au max ». Cependant pas de confrontation directe. « Ja-mais. » Je n’avais pas vu cela sous l’angle de la performance. D’un côté si. Parce qu’il faut bander. Ne pas jouir trop vite. Faire jouir etc. Mais le côté interpersonnel m’échappait. Ça se tient. Le petit manège. D’accord : motus et bouche cousue. J’ai demandé où elle était allée chercher ça. Parce que les conseils de couple quand elle a raté ses relations et en particulier la dernière. C’est-à-dire qu’elle n’a pas été capable de sélectionner le bon. Et qu’elle est seule depuis pas mal de temps. Elle m’a répliqué que son pote Alexander était un maître. Ah. Un truc d’homosexuels. Pardon. De gays. Bref. C’est vrai qu’ils sont réputés volages. D’après elle non. J’aurais tendance au cliché et en ce moment il aurait des vues sur un mec en particulier. Ni un minet ni une loutre : un beau loup. C’est le jargon de la communauté. Elle m’avait expliqué une fois. À part ça elle pense qu’Anna ne devrait rien savoir de ma liaison. En ce sens qu’elle la sent « normale ». Et que si ça devait se poursuivre il faudrait me taire et me décider pour elle. Là où elle n’a pas tort c’est que si je n’en parle pas je ne risque pas de commettre d’impair qui ferait échouer une éventuelle relation durable. En outre si Anna ne me pose pas de questions je n’ai pas à mentir. D’ailleurs jusque-là elle n’a rien mentionné à ce sujet. Fini tard avec en sus un accident de personne dans le métro. Ça aiderait que les gens se suicident en dehors des heures d’importante fréquentation. Réchauffé des restes et couché. Raide.

Samedi 10.06.

Mail de Nicolo. Deux billets pour La Veuve Joyeuse jeudi prochain. Il ne pourra pas y aller. Pas sûr que ce soit mon truc. Sinon. France : des internautes très indignés ont dénoncé la destruction de trente-neuf menhirs à Carnac pour la construction d’un magasin de bricolage. Selon le maire : seules quatre pierres pouvaient éventuellement être des menhirs. Football : Manchester City remporte la première C1 de son histoire. Après les news : documentaire sur le Harem de Topkapi.

Dimanche 11.06.

Rien de spécial. Repassage et ménage. Changé les draps. Nettoyé ma voiture à fond. Y compris les jantes et le tableau de bord avec produit ad hoc. Aspirateur. La totale. Changé aussi le désodorisant. Vérifié le niveau d’huile. Même si je ne roule pas beaucoup. C’est la procédure. Je trouve très relaxant de nettoyer et de contrôler ma voiture. La soeur au fond du lit à cause de ses règles survenues en avance. Les antidouleurs de la mère n’agissent pas contre la migraine. Marion est barricadée dans le noir avec des nausées et de la glace sur la tête. Si je ne savais pas elle me ficherait la trouille. On dirait qu’elle est en phase terminale. La cause de son état est attestée. Il s’agit du tristement célèbre syndrome prémenstruel.Monstruel. Il y aurait des choses que seules les femmes comprennent. J’entends aussi que je ne saurais pas me mettre à la place des autres. Faudrait savoir. La logique des autres souvent c’est qu’il n’y en a pas. La semaine prochaine elle passe ses examens de diplôme. La mère dit que c’est pour ça qu’elle est détraquée. Ça la stresse. Alors pourquoi ne pas lui obtenir une prescription pour l’aider à se calmer puisqu’elle n’est pas capable de gérer son stress ? Je ne comprendrais pas. N’empêche que moi je n’ai pas de problèmes. D’ailleurs mes douleurs aux testicules ont disparu d’elles-mêmes. Sinon. Espace : fourbi d’objets. On pollue même là-haut renchérirait Steve. Après les news : documentaire sur les guerres maritimes et divers naufrages. Portugais Espagnols et Anglais.

Lundi 12.06.

Nicolo a voulu savoir avec qui j’irai à l’opéra. J’ai dit que je ne savais pas. Le père bricolait avec Jacky et je lui ai proposé les billets pour aller avec la mère. Il a rigolé : « Ta mère et le classique ça fait trois. » Jacky a demandé si je n’avais pas une fille. « Un beau gars comme toi. » Je ne me doutais pas qu’il me trouvait beau. C’est la mère qui m’a demandé pourquoi je n’invitais pas Anna. Je ne sais pas si elle aime l’opéra. Et si c’est long ? Vu que ce genre de musique ne me plaît pas ça ne m’était pas venu à l’idée de le proposer. J’ai donc expliqué à Anna qu’un ami m’avait transmis des billets pour La Veuve Joyeuse parce qu’il ne pouvait pas s’y rendre. J’ai dit que je ne savais pas si elle aimerait. Moi-même je n’y connaissais rien. Mais comme les billets étaient gratuits. On ne perdait rien. Elle a écrit : « D’accord. Où et à quelle heure se retrouve-t-on ? » Le mieux me semblait de se retrouver devant l’Opéra. Côté Café des Arts à 19 h. Café du lard. Rentré vers 21 h. La soeur appliquait sa couleur à la mère.

Mardi 13.06.

Marion me piste. Elle turbine. Elle veut lire tous les échanges avec Anna. Non. Pas de nouvelles de Natacha. Et je ne lui ai pas écrit. Pourquoi ? Pour rien. Je n’en sais rien. Je n’ai pas non plus pensé à lui demander son numéro. Sur le moment j’avais envie de rentrer. Ça m’était un peu égal son numéro. De toute façon je peux la contacter via l’application si nécessaire. De manière générale je n’ai pas ce réflexe de provoquer les situations. Je n’avais pas réalisé que jeudi j’ai rendezvous avec une fille. En y réfléchissant c’est parce que nos discussions ne traitent pas de choses romantiques ou autres. Donc je ne suis pas certain qu’il s’agisse d’un rendez-vous galant ou non. Un date dirait la soeur. Et je crois que l’on se fait des idées. Depuis l’épisode Natacha j’ai découvert que je peux m’attendre à tout. Si j’avais su qu’elle cherchait des amants je n’y serais probablement pas allé. D’abord parce que je n’avais pas souscrit pour ce type de relations sporadiques et gymnastiques. En outre le sexe de but en blanc ça ne m’aurait pas paru jouable. À ma façon moi aussi je turbine. Rien dans nos discussions ne m’avait laissé présager des rapports sexuels. Après coup je me suis dit que ça faisait partie de ce qui l’excite. Ne pas avoir l’air d’y penser comme elle dit que moi je n’ai pas l’air d’y toucher. Ça me donnerait envie de la revoir et d’avoir l’air de ne pas avoir envie. Après je me connais. Une fois devant le fait accompli je serai mauvais acteur. Je ne sais pas faire semblant. Quoi qu’il en soit je doute qu’Anna soit de ce genre libertin. Et le genre monogame serait plus simple. Non je ne lui ai pas demandé ce qu’elle pensait de moi. Ni fait de compliments particuliers. Je converse avec elle parce qu’elle me plaît. C’est le principe. Anna n’a pas posé ces questions d’ailleurs. En tous les cas je suis satisfait. En y repensant je trouve gentil que Nicolo ait voulu me sortir. Je suis allé voir sur Internet. À propos de La Veuve Joyeuse. Ça a quand même plus de cent ans. Et c’est en allemand. Alors là faudra qu’il m’explique. Quoique j’ai vu que ça avait été traduit en italien ou en anglais. Sur les billets il n’est mentionné que « selon l’oeuvre originale de Franz Lehár ». Donc on risque la version prussienne. En ce moment je me retrouve dans des situations imprévues. Cela me sort de ma zone de confort. Auparavant je n’avais pas envisagé ces possibilités. Mon côté attentiste. Je suppose que je serai moins surpris dorénavant. Sinon. Football : Mbappé chronologie d’un départ annoncé. Et rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : documentaire sur les restes exhumés de Diane de Poitiers. J’aime bien quand la science et l’histoire travaillent de concert.

Mercredi 14.06.

J’aurai appris de Marceau que pour savoir tout sur tout il est utile de lire des résumés sur Internet. Je me demandais comment il avait systématiquement un mot sur les sujets les plus divers et variés. Colette m’a glissé qu’il faisait sûrement ça. C’est vrai que j’ai du mal à placer quelque chose sur les Thraces ou les Olmèques dans les conversations usuelles autour du café. D’une certaine manière je suis autosuﬃsant. Bon. Pour la pause il y a les news. Le foot et la politique. Selon les collègues on sait que ce sera la politique. Les dernières technologies. Le sport. Je parie qu’il y a un cercle de cyclistes dans chaque entreprise. L’automobile ou tout ce qui est mécanique. Les restos et les sorties. Et une valeur sûre : les voyages. Un collègue que je croise de temps à autre demande presque à chaque fois si je suis parti en vacances ou si je pars bientôt. Sa spécialité : se rendre à Saint-Tropez. Se plaindre qu’un oeuf au plat et une bouteille d’eau y coûtent les yeux de la tête. Allez comprendre. Ces jours je me documente sur l’opérette La Veuve Joyeuse. Histoire d’éviter l’inconnu total demain. En gros une histoire d’amours contrariées avec du beau monde. Qui finit bien. Mon correcteur m’indique qu’amour au pluriel est féminin. Cependant sans la marque du féminin : le « e ». Tiens. Autre petite recherche sur la question. C’est amusant de se dire que le mot inclut les deux genres. La grammaire cache des jurisprudences. J’ai un petit stress pour demain. La soeur a tout déballé à la mère. Alors la mère plane. Elles surréagissent. Pourquoi je n’avais rien dit ? Je ne sais pas. Avec la soeur on a notre petit rituel de toquer à la paroi pour signaler qu’elle veut me parler. Alors elle sait tout. « Mon fils sort avec une fille ! » Pendant qu’elle repassait. Pas mes vêtements. En particulier mes chemises elle ne veut plus. Elle me disait que le début d’une relation. Les « petites palpitations ». Ne pas savoir ce que ça va donner. Le suspense. Les pensées qui tournent autour de l’autre. C’est un moment magique qui ne revient pas. On dirait que c’est elle qui a rendez-vous. Calmetoi la mère je lui disais. Cependant je devine ce qu’elle veut dire. Positiver le stress. Soirée canapé.

Jeudi 15.06.

La soeur sous la douche. J’attends mon tour. J’ai préparé mes habits du jour à plat sur mon lit. Pantalon de toile beige et chemise blanche. Chaussettes noires pour chaussures de cuir noires. La faute de goût à ne pas commettre : les tennis blanches. Contrairement au père et à la soeur je n’aime pas les chaussettes fantaisie. Et au moins je n’hésite pas pendant dix minutes devant mon armoire. Ineﬃcient. La mère et la soeur trouvent que je devrais varier. N’empêche que sur les photos je ne peux pas être pris au dépourvu. Avec un T-shirt qui fait un doigt d’honneur ou autre. Examens pratiques pour Marion aujourd’hui. Elle en a fini avec la théorie et elle dit qu’elle pense avoir raté. Elle a systématiquement cru ça. Le bonjour d’Anna. Elle a ajouté : « Je me réjouis pour ce soir. » Moi aussi. Oﬃciellement ma quête d’une partenaire a commencé il y a 33 jours. Elle aboutit peut-être ce soir. Je crois qu’en consignant cela j’ai tranché entre Natacha et Anna. [En me relisant (18.06) je remarque que je n’ai rien écrit de tel lors de cet autre rendez-vous. J’ai aussi retranscrit (13.05) une discussion avec la soeur où je disais qu’avec la fille idéale ça ne bloquerait pas. Je continue à le penser. Et avec Natacha c’est moi qui ai bloqué. Même si finalement je suis à peu près arrivé au bout du job.] Ping-pong très en forme. Sinon. Ukraine : la centrale de Zaporijjia a suffisamment d’eau. Par contre trois cent mille habitants privés d’eau potable.

Vendredi 16.06.

Hier j’avais une notification de Natacha. Je n’ai pas vu. Alors je lui ai expliqué que j’étais désolé. Je ne voulais pas manquer de correction. J’étais de sortie et je n’avais pas consulté mon portable. Elle a répondu tel quel : « manquer de correction……… ou tu va chercher ça ? tu m’excite avec ton petit genre ……… vous avez baiser ? » Au diable la ponctuation et la grammaire. Elle m’aurait écrit ça dès les premières lignes j’éliminais son profil. Analphabète et vulgaire. La soeur dit qu’elle a écrit ça en vitesse dans le métro. Et que baiser n’est pas forcément considéré comme vulgaire. Je cite : « Ça peut être vu comme du bon sexe. » Peut-être. Mais je remarque que dans les premiers messages elle ne faisait pas de fautes. Donc elle se relâche. J’ai répondu quand j’étais assis dans le métro justement. Et sans malmener la langue : « Tu es fâchée avec la grammaire ? Ce fut une soirée sans sexe. Nous nous sommes rendus à l’opéra. Ensuite nous avons pris une boisson au Café des Arts et nous avons beaucoup échangé. C’est une fille très intéressante. Vraiment intelligente. » La soeur dit que si je voulais vexer Natacha j’y étais probablement arrivé. Rapport à ses théories sur les relations multiples (5.06). J’ai rétorqué que ça pouvait faire effet contraire : elle est tordue Natacha. Mais je ne cherchais rien de tout ça. J’ai répondu honnêtement à sa question. Retour après sortie. Rien de spécial au Saint-Thétique. Ils ont discuté de leurs vacances pour l’été. C’est le sujet. Un peu comme mes collègues. Il y en a qui sont plages exotiques. D’autres montagne et randonnée. Puis Sébastien a relancé la discussion sur mes rencontres en ligne. J’ai raconté que j’étais allé à l’opéra avec Anna. Ils ont voulu en savoir un peu plus sur elle. J’ai expliqué qu’elle étudiait la psychologie. Une fille remarquable. Ils m’ont taquiné sur le charme des petites étudiantes. Je ne sais pas ce qu’ils voulaient dire. Je ne cours pas les filles quand même. J’ai précisé qu’elle avait 29 ans. Qu’elle était en doctorat. Il y a eu des moues que je dirais admiratives. Je ne sais pas si c’était pour rire. J’espérais qu’ils oublieraient à propos de Natacha. Mais Sébastien a aussi remis ça sur le tapis. Pour éviter les sables mouvants j’ai répondu que je la laissais venir. Qu’elle m’avait écrit la veille. Sans rentrer dans les détails. Et c’était vrai. Ce que j’allais faire si les deux donnaient suite ? J’ai dit qu’avec Anna on avait convenu de se revoir samedi soir. Après j’ai réfléchi. Je n’avais pas vraiment envisagé de ménage à trois. D’ailleurs je n’avais pas envisagé un tas de choses. Donc il y a eu un blanc et j’ai fini par hausser les épaules. Ils ont rigolé. Et la discussion est partie sur un projet culturel de la ville dont je n’avais pas entendu parler. Alors j’ai écouté. Il faisait chaud.

Dimanche 18.06.

Repassage et ménage. Changé les draps. Je viens de tout raconter à Marion. C’est-à-dire la sortie au restaurant avec Anna hier. J’ai écrit en date du 25.05 que l’on devrait fréquenter des gens plus intelligents que soi. Je précise : plus intelligents et instruits que soi. Depuis que je sors avec les collègues de Nicolo j’apprends tout un tas de choses. Eh bien cette deuxième soirée avec Anna m’a stupéfait. Je connais plusieurs personnes intelligentes. Mais elle c’est différent. Par ses études elle s’intéresse au comportement humain. On dirait qu’elle a réponse à tout. Avec une précision redoutable. Il n’y a pas chez elle ce côté sables mouvants commun à la soeur la mère ou Colette pour ne citer qu’elles. Pour tout dire je ne la trouve aucunement difficultueuse contrairement aux autres individus féminins que je pratique. Je crois que ça tient au fait que je n’ai pas à interpréter ce qu’elle dit. Il n’y a pas cette espèce de double discours embêtant. Point commun par contre avec la soeur : j’ai l’impression que je ne peux rien dire ou faire de faux. Quoique parfois je ne sois pas sûr de ce que Marion veut dire. Je suis flatté d’avoir retenu l’attention d’une fille brillante comme Anna. Je l’étais un peu moins lorsqu’elle m’a dit qu’au départ elle m’avait écrit pour ses recherches. Parce qu’elle collectait des informations sur les profils en ligne. Mais elle m’a expliqué que par la suite ce n’était pas la raison pour laquelle elle avait souhaité maintenir le contact. Elle pense que nous fonctionnons de manière similaire. Elle me décrit intègre. Exigeant. Elle déteste les beaux parleurs. Les Don Juan. Aucun doute que je n’en suis pas un. Selon Anna ces hommes-là sont profondément insécures. Très instructif. À l’écouter j’ai remarqué que la psychologie préfère volontiers les anglicismes. Anna me trouve soigné. Et toc à tous ceux qui m’ont couru sur le fil à cause de mes chemises blanches et de mes pantalons beiges. Alors je lui ai retourné que j’aimais bien son style très présentable. Elle portait aussi une chemise blanche. Et un pantalon de toile beige. Quand nous nous sommes installés au restaurant le serveur a demandé : « Qu’est-ce que je vous sers les amoureux ? » On a été pris de court parce que jusque-là on n’avait rien dit de tel. Je ne sais pas si on avait l’air amoureux. Ni si je le suis. Je suis impressionné. Interpellé. Ne nous emballons pas. La soeur a voulu savoir si on s’était embrassés. Non. Et non je ne lui ai pas pris la main sur la table comme elle me l’avait conseillé. Ça ne me venait pas. On s’est quittés en se donnant des bises sur la joue. Avec un peu d’hésitation. Mais c’est normal. À ce que je vois elle n’est pas une fille facile. C’est plutôt bien. Je l’ai raccompagnée devant chez elle et je ne suis pas monté. Elle ne l’a pas demandé et ça me va. Anna m’a dit qu’elle avait passé une soirée très agréable. Et moi donc j’ai répondu. Elle a proposé d’aller au cinéma un autre samedi. « Parce qu’elle pouvait se libérer de sa thèse une fois par semaine quand même. » J’ai rétorqué que cette semaine ça faisait deux fois. Je l’ai même fait rire. Elle adore les vieux films et à L’Âge d’Or ils ne passent que ça. Leur marque de fabrique. On y va pour revoir les classiques. Les films étrangers sont sous-titrés. Pas eu l’occasion d’y aller. Mais c’est une idée. Notification de Natacha. « Un bon moment sans prise de tête ? » Pas de faute. J’ai répondu que je partais me coucher et que l’on regarderait pour le choix dans la date demain. Entre-temps j’ai réfléchi et je me dis que je n’avais pas été complètement à mon aise par manque d’habitude. Si les autres hommes prennent du plaisir à stimuler oralement la vulve des femmes et en plus ne débandent pas je dois également pouvoir réussir. Contrairement à ce que pense Marion. Visiblement Natacha n’a pas été vexée. Elle n’a pris mon message que pour ce que c’était : une information. J’ai répondu un peu pour la forme : lundi mardi ou mercredi. Parce que je suis disponible. Elle propose lundi. Sinon. Divers : 9 h 30 ce matin le submersible Titan amorçait sa descente vers le Titanic. 1 h 45 plus tard : perte de contact avec les passagers. Après les news : documentaire sur Magellan. Je ne savais pas qu’il avait mal fini.

Lundi 19.06.

Pendant que la soeur est sous la douche je lis mes messages et consulte l’agenda de la semaine. Hier soir Natacha m’a encore envoyé un émoticône de banane. Je sais à quoi elle pense. Tout bien réfléchi. Trop compliqué. Je peux encore changer d’avis. Le bonjour rituel d’Anna. J’aime bien. Elle est gentille. Journée RAS. Retour en métro. J’ai connecté mon portable avec le fichier en ligne de mon petit rapport d’activité. Commentaire en direct. Natacha a annulé pour aujourd’hui. « Changement dernière minute. Vraiment déso…….. Mardi est mieux. J’espère que tu m’en voudra pas. » Pas de problème en ce qui me concerne. Le choix dans la date. Natacha ne semble pas connaître les contrepèteries parce qu’elle n’a pas commenté. Dommage. Grammaire défectueuse. De toute manière une entière satisfaction je ne la connais qu’en contexte professionnel. Lorsque mes flux et processus fonctionnent. Dans l’interpersonnel j’ai systématiquement dû soit m’effacer. Soit me contenter. Voire subir. Quoique. Jusque-là pas d’accroc avec Anna. Sinon. Divers : les recherches pour localiser le Titan se poursuivent. Les cinq passagers pourraient se retrouver à court d’oxygène le 23.06 à 8 h 38. Les recherches en surface et sous l’eau s’étendent sur 1450 km à l’est du cap Cod et à 640 km au sud-est de Saint-Jean de Terre-Neuve. Soit une surface totale de 20000 km2. Après les news : Internet me propose un documentaire sur le naufrage de La Girona. 30.10.1588. « L’Invincible » Armada espagnole.

Mardi 20.06.

Rituel du matin. Anna me dit que l’on passe un Fellini à L’Âge d’Or samedi. Évidemment que j’y vais avec elle. Ce sera l’occasion de découvrir un réalisateur dont même moi j’ai entendu parler. Journée longue. Rentré vers 21 h. Retour en métro comme d’habitude. Autre routine : la consultation des offres d’emploi. Rien de rien de rien. Je ne vais pas quitter un poste selon mes qualifications même à l’État pour des CDD niveau bachelor. Désolé Nicolo. Tiens. Une banque privée met au concours un descriptif intéressant. Notification de Natacha qui propose mercredi. Je réponds no prob si elle veut. Illico un message à Sébastien qui a du réseau dans le domaine financier. Essayons. De toute manière la plupart du temps les offres sont bidon car déjà pourvues. Obligation légale de publier. Blablabla. Sinon. News. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes de l’actualité. Après les news : documentaire sur Le Neopoliani Magioe Naturalis. Jamais entendu parler. Une publication apocryphe autour de 1590 et qui traitait de l’art de l’empoisonnement.

Mercredi 21.06.

Marceau en grande forme. Le solstice ? La mère explique plein d’événements avec la Lune etc. J’ai fini par faire comme tout le monde : autre chose. Je me connecte à mon fichier. Sébastien a consulté l’annonce et me met à l’instant en contact avec le recruteur : « Appelle-moi quand tu peux. » J’appellerai à la pause de midi. Si c’est pas du bol : non seulement le poste est réellement à pourvoir. Mais encore le RH a fait un bout d’études avec lui. Des mois que j’épluche le Net. Je sais ce que je fais ce soir. Lettre de motivation et curriculum vitæ. Tout d’abord annuler Natacha. Soirée passée à me renseigner sur cette banque. Société en commandite. Sur la place financière depuis le XIXe siècle. Rien que ça. Un nouvel univers. Complexe et varié. Les mots d’ordre sont rigueur excellence discrétion. Lors de notre conversation téléphonique Sébastien m’a proposé de me prêter une cravate pour l’entretien. Briefing sur la tenue. J’ai. Natacha revient à la charge. Je lui répondrai demain. J’ai dit que je n’étais pas disponible. Postuler par le formulaire en ligne : c’est la procédure. J’aime les procédures. C’est carré. Sébastien m’a invité à lui envoyer en sus mon dossier. Il le transmettra personnellement. Sympa. Je suis au moins assuré de décrocher l’entretien. Bannir toute précipitation. Relire demain. Sinon. Recherches du Titan : détection de bruits répétés toutes les trente minutes. Les recherches s’intensifient et les réserves d’oxygène diminuent. Football : frénésie de l’Arabie saoudite pour attirer les joueurs stars. Après les news : documentaire sur les Borgia. La fameuse Lucrèce n’était visiblement pas l’empoisonneuse que l’on a prétendu.

Jeudi 22.06.

Dossier complet envoyé à 13 h 28. Quatre notifications de Natacha depuis hier soir. Répondu dans le métro ce matin que non je ne cherchais pas à la faire mousser. Qu’il fallait impérativement que je me plonge dans cette postulation. Et non je ne serai pas disponible avant la semaine suivante. J’en viens à penser qu’elle a annulé deux fois pour m’exciter justement. Quelle drôle. Je n’ai pas fait exprès qu’elle se mette dans cet état. Et j’ai clarifié. Si ça lui a fait des sensations. Tant mieux. Ping-pong rien de spécial. Passé le reste de la soirée à me renseigner sur Fellini. Selon Wikipédia : « Il est l’un des plus grands réalisateurs italiens du XXe siècle et l’un des cinéastes les plus illustres de l’histoire du cinéma. Il s’est décrit comme un artisan qui n’a rien à dire, mais qui sait comment le dire. » Ça commence bien. Ça plairait à Sébastien. Ce qui m’ennuie d’avance c’est que je devine que je n’aimerai pas. Que je serai en tort parce qu’il est unanimement acclamé. Il faut que je vérifie quel film est projeté samedi. Sinon. Ukraine : le déminage du pays comparable à celui de l’Europe en 1945. Recherches du Titan : à environ 500 m du Titanic découverte de débris appartenant visiblement au submersible. Les cinq passagers déclarés morts. L’appareil aurait implosé. Concomitamment les ventes du jeu vidéo de pilotage d’un sous-marin Iron Lung ont fortement augmenté.

Vendredi 23.06.

Rituel du bonjour avec Anna. Demain nous irons voir Satyricon. Vais me renseigner plus à fond d’ici là. 9 h 07: appel de Martin Robert. Le RH de la banque. Ils ne perdent pas de temps. J’aime. Rendez-vous lundi matin 9 h. Trois entretiens sont prévus avant de confirmer l’embauche. Courtoisie parfaite. Je prétexterai un rendez-vous médical. Écrit à Sébastien pour savoir quid du prénom ou du patronyme. On ne va pas mettre les pieds dans le plat. Robert est le patronyme. Je crois que je suis bon pour payer la tournée ce soir. Rien n’est signé. Mais sacré coup de pouce quand même. À part ça Sébastien adore Fellini. Je suis devin. Il a déjà quelque chose de prévu autrement il l’aurait proposé à sa copine. Nicolo me demande si je suis intéressé par l’appartement d’une connaissance qui déménage aux États-Unis. Place de la Cathédrale. À deux rues de chez lui. Plutôt bien d’après les photos. Deux chambres avec salon. Il peut me le réserver quelques jours. Comme ça à froid je ne sais pas. Libre entre le 1.07 et le 15.07 à discuter. J’avais envie de rentrer. Quand je commence à transpirer je ne suis pas bien. En plus l’alcool tape plus fort quand il fait chaud.

Samedi 24.06.

La soeur attend les résultats de ses examens. Ça devrait tomber dans la semaine. Elle aurait trouvé un job dans un salon jeune. Sous condition de son diplôme. Histoire de commencer avant de se mettre à son compte. Elle part dans tous les sens : depuis peu elle parle de s’associer avec Alexander. Pote ou associé ce n’est pas tout à fait pareil. En échange je lui parle de l’appartement. Je n’aurais pas pu trouver mieux pour la faire bondir de son lit. Elle ne comprend pas que j’hésite. Surtout au vu du marché. Il n’y a rien. Et il faut faire la queue des lustres pour éventuellement dégoter un cagibi insalubre et/ou mal situé. Elle me propose même une colocation. Je ne crois pas l’avoir déjà vue connecter ses neurones de la sorte au lever. L’idée est pas mal. Mais il faut tout considérer. Elle sait que je ne suis pas le genre à me lancer tête baissée. Et ce n’est pas parce qu’elle est pressée de lever le camp et de vivre sa vie qu’il faut me mettre la pression. Au petit-déjeuner mes parents non plus ne comprenaient pas pourquoi j’hésitais. Le père a risqué la question sur ce que j’ai pu mettre de côté depuis les années que je leur verse ma petite pension. « À deux tout à fait jouable cet appartement. » On ne va pas apprendre à compter à un prof de maths. Il dit aussi que sans s’avancer trop il sait que Jacky nous prêtera son fourgon et main-forte. Entre mon entretien d’embauche. Le diplôme que la soeur aura. Ce n’était pas tant que ça la mer à boire. Elle l’aura. Les voyants sont plutôt au vert. Mais je suis comme ça. Il faut que je vérifie les paramètres. Bref. Mission Satyricon. Mon correcteur propose systématiquement cette orthographe : Satiricon. Soit. Lu divers articles en ligne. Je crains de m’ennuyer ferme. Je ne suis pas le type pour 124 minutes d’élucubrations psychanalytiques. Curieux de l’avis d’Anna vu que c’est un peu son domaine le psy. Mes références tournent autour des Zemekis-Spielberg et consorts. Mais avant tout Les Simpson. J’aime la déconnade. Et làdessus toute la famille était d’accord. Sauf que les autres ont abandonné après une ou deux saisons. Moi je les ai toutes vues et revues. Oh Grand Groening. Nous te sommes reconnaissants pour ta prodigalité. Il y avait aussi la série South Park. Autre chef-d’oeuvre. Sinon. Pas des masses de news. Russie : rébellion de Wagner la tension retombe progressivement à Moscou. Après les news : documentaire sur le Massacre de la Saint-Barthélemy. 24.08.1572. Entre dix mille et trente mille morts. Et la fameuse Catherine de Médicis.

Dimanche 25.06.

Repassage et ménage. Changé les draps. Le film d’hier m’aura au moins appris d’où vient l’expression « avoir un petit Giton ». C’était long. Les vieux décors en carton-pâte. Les grimaces. Les glapissements. Les incantations à Dieu sait quoi. Et ça sautait du coq à l’âne. Parfois on ne savait pas ce qu’ils débitaient parce que les sous-titres n’incluaient pas le charabia en fond. J’ai eu un fou rire quand la tête de Lichas a coulé. Cette image m’est restée. Il y avait quelques situations bouffonnes de ce genre que j’ai bien aimées. Pour dire tout de même du positif. Bref. Pourquoi tout ça ? Après le film nous sommes allés dîner. Un restaurant indien à côté. Pas eu l’occasion jusqu’ici de m’y rendre. On va dire que c’est une autre culture : un commis a traversé la salle avec la poubelle pour la sortir. À part ça c’était très bon. J’aime bien la cuisine relevée. Anna aussi. Elle m’a expliqué que Fellini était un jungien qui se piquait d’arts divinatoires. Ah bon. Son travail voulait refléter l’inconscient. Les pulsions. Le film tirait un parallèle entre la décadence de Rome et l’époque psychédélique de la libération sexuelle. Le tout cependant libéré de toute orthodoxie religieuse. Certes c’est plus clair ainsi. Impressionnant de l’écouter à part ça. Un bon documentaire sur Rome ou les années soixante aurait fait l’affaire. Je ne change pas d’avis sur le monde de l’art. Pour moi. La plupart. Peut-être par conformisme. N’ose pas aﬃrmer que c’est de la grosse fumisterie. Mais on ne va pas refaire le monde. Je lui ai demandé si elle aimait ce genre de films. C’était son idée après tout. Elle m’a dit qu’en réalité elle n’était pas venue depuis des années dans ce cinéma. Puis elle a répondu : « Pas forcément. Mais pas inintéressant certains traitements. » Elle y allait avec son père quand elle était petite. Elle ne sort pas beaucoup. J’ai dit que je comprenais. Moi non plus je ne sors pas beaucoup. Elle se décrit plutôt calme et réservée. En ce sens la prétendue solitude du doctorant ne lui pesait pas. Tout me va. Une bavarde comme Marion : jouable aussi. Ce qui compte : que ça ne bloque pas. Bref. Anna ne projette pas d’ouvrir un cabinet mais de poursuivre dans la recherche. Parce que c’est dans ce secteur qu’elle est eﬃcace. Compilation et analyse de données. Je comprends aussi. Tout le monde n’est pas fait pour écouter les problèmes des gens. On a plein de points communs. Nous avons échangé nos numéros. J’ai payé. Elle a protesté. La répétition du schéma patriarcal etc. J’ai dit qu’elle était étudiante. Moi salarié. Ça se tenait. Elle n’a pas insisté. Cependant on a convenu que ce n’était pas obligatoire de sortir. En plus elle est belle. Je lui ai demandé si je pouvais l’embrasser. Elle a souri et elle a acquiescé. Un bisou sur la bouche. C’est officiel on est en couple. Rencontrer une fille il y a une bonne part de chance. C’est le plus diﬃcile. Parce qu’ensuite c’est assez simple. Sinon. Espace : six étoiles repérées par le télescope Gaia dans la Voie lactée battent tous les records de vitesse. Les deux plus rapides atteignent 1694 km/s et 2285 km/s. Elles auraient été propulsées par des explosions d’étoiles particulières. Je cite : « Une preuve spectaculaire du grand désordre qui règne dans le cosmos derrière son apparence impavide. » Que dire de la Terre ? Soirée canapé. Revoir Titanic. Dans l’air du temps.

Lundi 26.06.

Le bonjour d’Anna. 9 h. Entretien d’embauche sans problème. Il y avait le pote de Sébastien et le chef du service concerné. L’oﬃce concerné. Tout est à l’anglaise. Ou à l’américaine. Ils utilisent des applications propriétaires moulinées par eux. Sécurité et confidentialité absolues obligent. J’aime. Ça a donné lieu à une conversation technique poussée. Je n’ai plus trop l’habitude au quotidien. Cependant je crois que j’ai bien répondu. Ils n’ont pas abordé la question des conditions. Partant pour poursuivre les entretiens. Métro de retour. En me relisant ce matin je me rends compte que ce que j’écris à propos d’Anna n’importe qui pourrait l’écrire concernant un/une partenaire. Ce que j’appellerais volontiers l’interopérabilité en couple : la répétition à chaque fois des mots et des gestes. Être impressionné(e) par une intelligence. Un physique. Pourquoi Marion doit-elle vivre un tel drame à chaque fois ? Elle monte très haut pour descendre très bas. Mauvaise pub pour Cupidon. En somme on pourrait parler de la banalité de l’amour. Rien à voir avec les paillettes et autres flonflons dont on entend en principe parler sur fond de comédie musicale. Objectivement je ne m’attendais pas à tant d’évidence. C’est le secret du fameux KISS : keep it simple stupid. Ma trouvaille du jour est que l’amour ressemble au rire. Autre sujet d’étonnement de longue date. Il déboule sans prévenir. Certes : j’ai cherché à faire des rencontres. Cependant il y a beaucoup d’aléatoire. Sans que l’on soit sûr de bien comprendre les tenants et les aboutissants. Pourtant ici ou n’importe où on reproduit les mêmes actions que les milliards d’individus sur cette planète. Tout ça est dingue. Et probablement très biologique. Un peu comme le Big Bang : tout cet univers organisé mais imprévisible parti d’un accident. Bref. Quoi qu’il en soit on s’habitue à l’amour. Rentré vers 21 h.

Mardi 27.06.

Au dîner la soeur est revenue à la charge avec l’histoire de l’appartement. Je ne m’en étais pas occupé. Elle a l’art de se précipiter. D’insister. Je n’aime pas que l’on me bouscule. C’est vrai que la fin du mois est là. On me presse de tous côtés. Ça me crispe. Le père a fini par dire : « Tu ne voudrais pas qu’à 31 ans je me porte garant pour ton appartement ? À un moment donné il faut y aller et c’est l’occasion. Mais qu’est-ce que tu as à systématiquement ergoter ? Si c’est l’argent qui t’inquiète on peut faire les comptes ensemble. Tu verras que tu t’en fais pour rien. Si c’est de te retrouver seul : il y aura ta soeur. Et puis elle participera au loyer. Disnous ce que tu veux que nous fassions ? On t’a toujours soutenu non ? » Quand ils s’y mettent tous c’est pire. J’ai voulu expliquer que l’aléatoire je n’aime pas ça. Ils ne comprennent pas. Le père s’est pris la tête dans les mains. Je n’arrivais pas à lui faire intégrer que j’essaie de changer de job. Ça va prendre du temps. Rien n’est certain et que oui la réorganisation complète de ma vie. D’un coup. Je ne prends pas ça à la légère. La soeur n’a pas encore signé de contrat. Il faudrait peut-être assurer de ce côté-là aussi. Et Marion : « Sympa. Dis tout de suite que j’ai tout raté. » Elle surréagit. Le père a éclaté de rire : « Tu veux que nous venions vivre une semaine avec toi dans ton nouvel appartement ? Pour que tu prennes tes marques ? » Puis il est allé chercher un carnet et il m’a questionné sur les frais fixes etc. J’ai dû produire un relevé de compte. Il s’est dit sidéré par ce que j’avais mis de côté depuis les années que je travaille. Je ne crois pas que ce soit un mal d’être économe. Et quand j’ai dit que je trouverais fair-play. Que son intention à peine cachée de me voir vider les lieux ne me force pas à perdre ces acquis justement. Et que je demandais un délai pour me retourner. Me préparer à ces dépenses imprévues. Il a dit que j’avais un délai justement : jusqu’à la fin de l’année en cours. Il a ajouté que ça servait à ça les économies. À les dépenser au besoin. Et il y avait besoin. Cependant un loyer ça fait un sacré trou dans les comptes. Faudra pas faire le malin. Bon. Ce n’est pas mon genre non plus. Les parents se sont concertés. La mère tout le long n’a pas pipé mot. Puis le père est revenu et m’a confirmé l’ultimatum à la fin de l’année courante. Rude. Un des préceptes de Steve qu’il me conseille d’appliquer dans les situations tendues : « Le plus intelligent cède. » Plus facile à dire qu’à faire. Et c’est obligatoirement pour ma pomme. Voilà ce qui est énervant. Il a fallu serrer le poing dans la poche. Après un café où plus personne ne disait rien j’ai fini par accepter. La soeur a exulté. Elle en faisait un peu trop. Ça commençait à bien faire. L’aventure ce n’est pas mon truc. Ça tombera visiblement mi-juillet. Ça me laisse une quinzaine de jours pour me préparer. Faire une liste du nécessaire à acheter. Peut-être qu’il sera possible de parer au plus pressé et de voir venir au fur et à mesure pour le reste. Sans trop toucher aux économies. Sinon. Covid-19 : le virus encore responsable d’un millier de morts chaque semaine en Europe selon l’OMS. Après les news : documentaire sur le Sea Venture un navire amiral anglais qui a fait naufrage aux Bermudes le 25.07.1609. Fondation de la colonie. Instructif.

Mercredi 28.06.

C’est le deuxième mercredi où j’ai de bonnes nouvelles professionnellement. « Du coup » la séance superfétatoire de Marceau descend comme du petitlait. J’ai eu un appel de Martin Robert à 9 h pour un second entretien. Et maintenant que c’est décidé pour l’appartement j’ai un petit stress. Au travail Marceau parvient à caser « du coup » dans toutes ses phrases. Voire plusieurs fois par phrase. Agaçant. Pendant qu’il déroulait son PowerPoint de la semaine j’ai procédé à une recherche. Je favorise systématiquement l’Académie française. Source fiable : « La locution adverbiale du coup a d’abord été employée au sens propre : un poing le frappa et il tomba assommé du coup. Par la suite, on a pu l’utiliser pour introduire la conséquence d’un événement : un pneu a éclaté et du coup la voiture a dérapé. Mais, ainsi que le dit Le Bon Usage, il exprime “l’idée d’une cause agissant brusquement”, et à sa valeur consécutive s’ajoute donc une valeur temporelle traduisant une quasi-simultanéité. Du coup est alors très proche d’aussitôt. On ne peut donc pas employer systématiquement du coup, ainsi que l’on entend souvent, en lieu et place de donc, de ce fait, ou par conséquent. On évitera également de faire de du coup un simple adverbe de discours sans sens particulier. » Je vais l’éliminer de mon langage. Et copier-coller l’article de l’Académie sur le chat du service. Prendra qui voudra. Je balance sans commentaire. Sinon. Numérique : une application redonne vie au quartier maghrébin de Jérusalem détruit pendant la Guerre des Six Jours les 10 et 11.06.1967. Documentaire sur La Thérèse. Vaisseau de guerre français de 58 canons qui a explosé et sombré le 24.07.1669 lors du bombardement des positions turques à Candie. Aujourd’hui Héraklion. Épave retrouvée en 1976.

Jeudi 29.06.

La soeur a réussi ses examens. Elle est diplômée. Elle dit que les parents doivent compter les jours parce que dans deux semaines ils seront enfin seuls. Je ne sais pas. En tout cas Marion compte. Certains collègues m’ont indirectement traité de « geek de l’info qui pète plus haut que son cul » à cause de l’article sur « du coup ». Colette m’a transféré des messages qui ne m’étaient pas destinés. Je ne vois pas le rapport. D’autres ont liké. Bref. Ping-pong. Après l’entraînement au vestiaire j’ai reçu une notification de Natacha pour une partie fine. Je l’avais oubliée celle-là. Vu que les palabres ne sont pas nécessaires : s’en tenir aux faits. C’était son bon côté. Bonsoir. Plus intéressé. Merci.  Cordiales salutations. « Haha lol…… t’a la grosse tête mnt ?! » Rien à voir. J’ai rencontré quelqu’un. Cordiales salutations. « tu vas te lasser. tu me remerciera pour le stage pratique une autre fois. » Merci. Et bonne continuation à toi. « ta fag hag de frangine qui te chaperone te l’a chuchoter…..?! » Non. Je te remercie et tu pourrais en faire autant. Tu y as trouvé ton compte. Que je sache.  « j’espère au moins qu’elle suce….?!!! » J’en doute.  Cordiales salutations. « mdr !!!!!!!!  » Ensuite elle a supprimé mon profil. Sans importance. J’ai dû chercher fag hag. « Fille à pédé. Sorcière à pédé. » Il y aurait une connotation péjorative soulignant l’incapacité de ces femmes à lier des relations avec des hommes hétérosexuels. Parce que trop moches ou anormales. Wikipédia évoque la recherche d’un amour impossible. Va comprendre. Me paraît exagéré. Soirée canapé en famille.

Samedi 1.07.

7 h 28. J’anticipe le bonjour d’Anna. Lui écrire en premier : petite surprise. Ce matin je l’appelle « Ma belle ». J’avoue que je n’ai pas envie de sortir. De manière générale ma semaine de travail me suﬃt comme bain de foule. À plusieurs reprises je n’avais pas envie d’aller au Saint-Thétique. À la longue je ne sais pas très bien où mènent les discussions. C’est un peu une soirée de représentation. Anna non plus n’a pas envie de sortir. Elle me propose de passer chez elle pour 19 h. Elle partage un deux-pièces avec une autre étudiante. Je n’ai pas connu ça. Je cumule les premières fois ces derniers temps. Sinon. Pays-Bas : le roi présente ses excuses pour l’esclavage pratiqué par son pays à l’époque coloniale. Football : Marcus Thuram signe à l’Inter Milan pour cinq saisons. Après les news : documentaire sur la Montespan. La fameuse Françoise Athénaïs de Rochechouart de Mortemart. Une des favorites de Louis XIV.

Dimanche 2.07.

Repassage et ménage. Changé les draps. Soirée discussions chez Anna hier. Elle prépare des conserves en bocaux. Ça lui permet d’économiser. Le placard qui lui est dévolu est rempli de bocaux alignés. J’aime. Les couleurs. L’alignement des étiquettes. L’ordre c’est beau. Elle dit que cuisiner est chronophage. Donc elle prépare de grandes potées pour plusieurs jours histoire de se simplifier la vie et de garder un maximum de plages horaires pour ses études. Comme je comprends. Sa chambre est simple : un lit dans le coin. Une étagère-bureau remplie de livres et de classeurs. Néant aux murs. Une pile de dossiers et de livres par terre à côté. Elle m’a transmis un lot de feuilles agrafées. Il s’agissait d’un travail qu’elle avait dû rendre et qui traitait du fonctionnement cérébral. Elle m’a demandé si j’étais d’accord pour le lire. En précisant qu’il datait un peu. Pourquoi pas. J’avoue que c’est un domaine que je ne connais pas. Je lui ai raconté que j’allais emménager avec la soeur. Elle a deux frères qui sont lancés dans la vie. Avec famille etc. Elle est la cadette. Au menu de la purée avec un mélange de légumes de ses bocaux et des oeufs au plat. Repas étudiant a-t-elle précisé. C’était très bien. Nous avons dîné avec sa colocataire Zoïa qui poursuit des études similaires. Elles se sont connues par un séminaire en commun. Anna en psychologie sociale et Zoïa en psychologie clinique. Zoïa est née à Kiev. Je dois dire « Kiiif ». Ses parents vivent désormais à Chypre. Visiblement il s’y trouverait toute une diaspora ukraino-russe là-bas. Qui ne se tape pas dessus. Anna m’a fait visiter. Zoïa ne m’a pas montré sa chambre mais elle en est revenue avec ses matriochkas. Elle était contente que je connaisse. Et ses valenkis blancs brodés de fleurs. Je ne connaissais pas. J’ai fait remarquer que c’était un peu chaud pour la saison. Elle a répondu qu’elle les utilisait aussi pour faire mûrir les fruits. Pendant qu’Anna nous servait Zoïa m’a demandé si j’avais déjà eu des relations amoureuses longue durée. J’ai dit pas vraiment. Elle savait que j’avais connu Anna par une application. Alors elle s’est intéressée à ce que j’en pensais. Mes expériences. Elle me posait plus de questions qu’Anna. Est-ce que j’avais rencontré d’autres filles ? Il a bien fallu parler de Natacha. « Ah bon ? » a lâché Anna. Ça avait été strictement physique. En outre j’avais rapidement rompu. Et si je n’en avais pas parlé c’était parce que ça avait été ponctuel. Que ce n’était pas du tout le type de relation que je cherchais. Et puis Anna ne m’avait posé aucune question. On me reproche régulièrement de ne pas communiquer. Mais je ne peux pas savoir à quoi les gens pensent si on ne me pose pas de questions. Scoop : Zoïa estime qu’il y a eu du viol dans cette histoire. Je ne pouvais pas être plus surpris. Un homme m’aurait pénétré. Ce à quoi je n’aurais évidemment pas souscrit. Ça aurait été un viol. Mais il me semble que du moment que j’ai été actif. Je ne vois pas cela comme un viol. Zoïa estime que Natacha n’était pas en droit d’exiger certains attouchements auxquels je ne voulais pas procéder. Pour moi c’est un souvenir comme un mauvais restaurant. Sans plus. Anna écoutait et nous regardait successivement tout en mangeant. Zoïa a voulu savoir ce qui m’avait motivé à poursuivre ce jour-là alors que j’éprouvais tout de même du dégoût concernant la stimulation orale de la vulve. Le mot est un peu fort. Bon. J’ai du mal à me détendre dans le cas d’une fellation. Je ne peux pas m’empêcher de penser alors ça me bloque. Ce n’est pas très hygiénique. Je ne fais pas comme tout le monde. OK. Je sais. J’ai justifié le fait que j’avais continué parce qu’il me semblait que cela faisait partie des attributions masculines. Zoïa s’est lancée dans une diatribe sur la société. La sempiternelle image de la virilité conquérante à laquelle j’avais cru devoir adhérer. Mais que visiblement j’avais renoncé à coller à un modèle qui ne me correspondait pas et que c’était plutôt un signe de courage. Ça c’est sûr que je suis courageux. Quoique dans le cas présent le courage aurait été de créer une routine sexuelle de ce genre. J’ai plutôt choisi ce qui m’arrangeait en éliminant le problème. Je les ai fait rigoler quand j’ai dit que je n’étais quand même pas complètement crétin parce que je savais que biologiquement l’homme était fait pour courir après tout ce qui bouge. Soit pour le dévorer soit pour s’accoupler. Bon. Je dérogeais à la règle. J’étais l’Homo ultimus : la dernière évolution. La mise à jour. Je devais arriver : je suis la solution à la surpopulation. On rigolait. Mais n’empêche ça se tient. Pendant le café Zoïa a aﬃrmé faire des rêves prophétiques. J’ai corrigé : prémonitoires. Contrairement aux collègues qui se sont vexés à cause de l’article sur « du coup » Zoïa m’a remercié. Je vois une saine concurrence par ces jeunes étrangers visiblement plus travailleurs et doués que la majorité de nos autochtones. Et j’ai dit que cette guerre avait de bon que les gens comme elle relevaient le niveau global d’ici. Les yeux dans sa tasse Zoïa a repris que la guerre n’était en aucun cas une bonne chose. Mais si ça pouvait provoquer une prise de conscience chez les survivants de part et d’autre. Peut-être qu’il y avait un tout petit aspect positif. Et un tout petit espoir. Après un silence elle a ajouté que toutes ces vies écrasées et éparpillées c’était absurde. Elle ne voyait pas d’avenir positif ni pour l’Ukraine ni pour la Russie. Tout ça avait exacerbé les mauvais côtés des uns et des autres. Six mois avant le déclenchement de la prétendue « mission spéciale ». Elle et sa mère avaient toutes deux fait le même rêve d’un nuage noir assourdissant et terrifiant. Perplexité. Je n’ai absolument rien à amener là-dessus : je ne rêve pas. Silence. Bruits clairs des cuillères qui tournent le café. Anna et moi on s’est quittés avec un bisou sur la bouche devant la porte. C’était gentil. J’aime. Elles étaient sympas. Une bonne soirée. Après les news : soirée canapé. 5005 signes ce soir.

Lundi 3.07.

Le bonjour d’Anna. 9 h : entretien number two. Le pote de Sébastien n’était pas là. Il y avait le chief of oﬃce comme l’autre fois et le chief of staff. Ils m’ont posé des questions sur mes études. Mon activité actuelle. Mes aspirations. Mes rapports avec mes collègues. Comment m’imaginais-je dans un environnement tel que celui-ci ? Quelle était ma perception du milieu bancaire ? Ou ma place dans une équipe ? Je n’ai pas dit que je trouvais pas mal de mes collègues incompétents ou tire-au-flanc. Sans parler des malades à répétition. Mon expérience des conflits ? J’ai répondu que je ne m’étais pas retrouvé dans une procédure de ce type. Alors ils ont évoqué le désaccord. Comment estce que je m’y prenais ? J’ai réfléchi. Je me suis remémoré certaines discussions stériles avec Marceau et j’ai expliqué que j’essayais de citer les points importants du problème posé. Voir ce qui était envisageable. Est-ce que la situation avait favorablement évolué ? De manière générale je ne suis pas en mesure d’initier des changements. Je ne suis qu’employé. Donc non. La situation était restée inchangée. Quelle que soit la situation je gardais surtout en ligne de mire la production. J’ai précisé que je n’étais dans aucune commission du personnel ou syndicat. Quel était mon job idéal ? Des flux optimisés. Ce qui impliquait la maintenance et les fonds nécessaires. Une équipe eﬃcace. Ce que je pensais du team building ? Je ne l’avais pas pratiqué. Mais j’en avais entendu de bons échos concernant le relationnel et les performances ensuite. Est-ce que je voulais progresser ? Comment réagir à ça devant le chief of staff sans avoir l’air de briguer sa place ? Alors j’ai répondu que la formation continue me semblait essentielle et que j’étudierais les offres que l’on pourrait éventuellement me suggérer à l’interne. Dans un esprit de service. Il me semble que dans l’ensemble j’ai bien joué le jeu. Mine de rien j’ai eu un petit coup de fatigue après. J’étais content que ça soit fini. Rentré vers 21 h. Raide.

Mardi 4.07.

Le bonjour d’Anna. Le père me demande si je me suis organisé pour mon installation. J’ai répondu que je n’avais pas encore reçu le bail. C’est vrai que je suis un peu attentiste concernant le déménagement. Pour qu’il me lâche j’ai dit que de toute manière il n’y avait pas grand-chose à déménager. Fallait pas en faire tout un plat. Comment aurais-je pu appeler Jacky ? Je n’ai pas son numéro. Il a rectifié immédiatement et me l’a griffonné sur un bout de papier. Il ne sait toujours pas partager des contacts. Bref. Par ses potes Marion a déjà trouvé un canapé d’occasion qui fait canapé-lit. Elle m’a montré les photos : bleu clair. Large trois places. Velours. J’ai demandé où il se trouvait. À l’autre bout de la ville. En gros. On a une foire aux occasions au travail. J’ai jeté un oeil. C’est un peu cher. Pour la différence tout compte fait je préfère que l’on me livre du neuf. Propre. Mais avant il me faut une date précise d’emménagement. Comme l’appartement est vide je suppose qu’il est possible d’avoir les clés au plus tard le vendredi 14 pour déménager sur le week-end. Je pense qu’une fois installé il ne sera plus possible d’aller régulièrement au Saint-Thétique. Ça me fera un sacré crochet. Je me demandais déjà si je voulais continuer. Je crois que j’en ai fait le tour. Au bout d’un moment on se lasse du bruit. De la foule. Et j’avoue qu’après ma semaine de travail j’ai besoin de calme. Et non je ne m’ennuie pas seul dans ma chambre. C’est quelque chose que mon entourage ne comprend pas. Moi dans ma tête je trouve que la société est énergivore. La soeur dit qu’elle se recharge les batteries quand elle sort. Comme souvent je me situe à l’inverse de mes congénères. Je ne m’en fais pas plus que cela. Ce sont les autres que ça turlupine. Le comble. Il faut se justifier de faire comme ça convient et il faut y mettre les formes. Ça aussi à la longue c’est usant. Sinon. Football : l’Espagnol Luis Enrique sera nommé nouvel entraîneur du PSG mercredi. Soirée canapé. Marion chez une pote.

Jeudi 6.07.

Le bonjour d’Anna. Ping-pong rien de spécial. Fureté sur Internet pour dénicher les déstockages. Commande d’une table de salle à manger. Formule quatre chaises. Décor chêne et blanc. Fabrication européenne. 120x160 avec rallonge de 40 cm. Panneaux de particules robustes. Il y avait aussi une offre sur les meubles de salle de bains. Tant mieux parce que je suis effaré de ce que ça coûte quand on sait que ce n’est que de l’aggloméré. Les parents ont dû acheter le meuble à chaussures et le paillasson à cette enseigne car les mêmes étaient disponibles. J’en ai profité. Le tout pour 550.– livraison comprise sous sept à dix jours. La soeur aurait voulu que nous choisissions ensemble. J’ai dit que j’avais déjà validé l’achat. Je n’aime pas quand ça traîne. C’est vrai que je n’ai pas pensé à la vaisselle. Si elle voulait s’en occuper. Elle a répondu qu’elle regarderait les luminaires et la déco etc. Je suis un mec ouvert. Lu le document d’Anna. C’est assez pointu. J’avais bien vu qu’elle était brillante. En résumé son étude détaille les mécanismes cérébraux archaïques : striatum. Ventral tegmental. Putamen et le nucleus accumbens etc. Comme tout le monde j’en étais resté au cerveau reptilien qui pilote les instincts (peur reproduction plaisir). Je reviens au progrès technologique qui est quand même le podium qui nous distingue des autres mammifères. Bon. Depuis trois cent soixante mille ans nos besoins se cataloguent comme suit : nourriture. Accouplement. Évaluation du statut social ou pouvoir. Sélection d’informations. Effort minimum. Et visiblement la dopamine est le moteur. Notre cerveau éprouve une addiction à ce neurotransmetteur. J’avais aussi entendu parler des circuits de la récompense. Concernant la dopamine je ne pensais pas à ce point. Si on coupe les récepteurs autant dire que le sujet est totalement impassible. Elle donne l’exemple d’un gars censé tondre la pelouse et qui demeurait les deux mains sur le guidon. Indéfiniment immobile. Dingue. Je me suis demandé dans quelle mesure je correspondais aux exemples qu’elle donnait. Parce que je ne me connais pas de forme d’addiction. J’ai coupé le sucre du jour au lendemain. Et pour le sexe j’ai résolu cette question. Je ne peux pas dire que l’ambition me réussisse ou que je sois le mec en vue. Je ne suis pas minimaliste. Carrément pas. Je dirais minutieux. Voire perfectionniste. Ça revient à dire que mon périmètre se situe dans la recherche d’informations. Je rigolais l’autre fois quand je disais que j’étais l’Homo ultimus etc. Tout compte fait les mecs comme moi ne font pas exploser les caisses d’allocations familiales ou les compteurs de la surpopulation. Ne violent pas. Ne se lancent pas dans des guerres. Autant dire que je suis très raisonnable. Bref. Pas d’appel de la banque. Sinon. Ukraine : l’Unesco condamne les frappes sur Lviv. Implosion du Titan : l’entreprise suspend ses explorations. Après les news : documentaire sur l’Affaire des poisons de la chambre ardente. Jamais entendu parler. Instructif. À nouveau du beau monde : Louis XIV et la haute noblesse qui s’empoisonne parmi. Dont la Montespan.

Vendredi 7.07.

Jour et mois symétriques. Le bonjour d’Anna. J’ai dit que j’avais lu son travail et l’ai remerciée de m’instruire. Elle a répondu « De rien. Merci d’avoir lu. On pourra partager. » Pas d’appel de la banque. Au Saint-Thétique on a brièvement parlé de mon emménagement. Ambiance assez molle. Au bout d’un moment où personne ne parlait. Où nous regardions les uns et les autres la rue étroite ou les gens. Les passants autour de nous sur les autres terrasses et les façades. C’était long. Sébastien a dit que nous incarnions les parangons des trentenaires universitaires : non mariés. Autosuﬃsants. Opportunistes éclectiques. Sans enfants. Athées. Conscients de l’état du monde et désespérément velléitaires. Nicolo a rajouté : « Satan est sur le point de gagner la partie. » Personne n’a commenté. J’avais envie de rentrer. Alors j’ai patienté. Heureusement nous sommes restés moins longtemps que d’habitude. Au-dessus de 20o C j’ai chaud. Alors les 24o C du jour ça ne passait pas.

Samedi 8.07.

Le bonjour d’Anna. Le père et Jacky partis voler. Discuté avec la soeur pour organiser l’emménagement. Ou le déménagement. Du point de vue des parents. Elle a plein de potes pour l’aider à bouger ses affaires. J’ai proposé de demander à Steve. D’après elle nous serions bien assez nombreux et en somme il n’y avait pas grand-chose : une chambre et trois affaires. Sauf que l’on ne s’en sortira pas en un seul voyage. Surtout avec l’histoire du canapé bleu à récupérer à Pétaouchnoc. A-t-elle fixé avec la personne pour l’enlèvement ? Non. Donc j’ai tiré la sonnette d’alarme. Je dois déstresser il paraît. Précisions tout de même que sur l’échelle du stress. Laquelle comporte 100 points. Un déménagement en totalise 20. Calcul basique : un déménagement engouffre à lui seul un cinquième des ressources disponibles chez un sujet donné. Un déménagement représente la troisième cause de stress après un décès et un licenciement. Mais d’accord. Prenons les choses à la légère. Visionné une enquête policière avec la mère.

Vendredi 14.07.

Le bonjour d’Anna. Pas d’appel de la banque. Pris congé l’après-midi. Réceptionné les clés. Rangé deux duo packs XXL de lasagnes en promo dans le congélateur. J’ai attendu la livraison de mes premiers meubles. Ils avaient annoncé entre 14 h et 18 h. Signé le reçu à 17 h 40. Passé récupérer la camionnette de Jacky. [En me relisant (21.09) je réalise que c’est la dernière fois que je l’ai vu.] Dernière nuit chez mes parents. La soeur de sortie. Elle se débrouille. On a dit qu’à 8 h demain on commençait. Bref.




Deuxième partie



 

 

Dimanche 16.07.

Repassage et ménage. Draps changés samedi. Le bonjour d’Anna. J’ouvre ici une nouvelle partie pour une nouvelle vie. Et j’ai quelque chose de nouveau à raconter : mon premier déménagement. Quand je me suis couché la veille du départ j’ai guigné chez la soeur. Rien n’était prêt. Samedi matin elle est rentrée de soirée comme une fleur à 7 h. Il y avait Alexander et la bande avec force croissants. Sympa. Alexander a les cheveux noir bleuté actuellement. Je venais de prendre ma douche. J’en étais au café. Mes parents suivaient le mouvement : la mère fumait sur le balcon et le père terminait de s’habiller. J’ai servi du café à tout le monde. Steve est arrivé. J’ai dû refaire du café. Marion me connaît. Elle a bien vu qu’une question me trottait dans la tête. « Tu te demandes comment je serai prête pour 8 h. Hein ? » Un peu oui. C’était simple : la soeur n’emportait que ses vêtements chaussures et ses accessoires divers et variés. Aucun meuble. Donc tout allait bien si on lui jetait ça dans ses valises. Elle trierait après. Tu vas dormir sur le canapé ? « Exact Sherlock. » Combien de temps ? « Pas longtemps. » Pourquoi tu laisses les meubles ? « Nouvelle vie. Nouveau décor. » Bon. Donc pendant que je remplissais l’ascenseur de cartons. La bande de Marion s’était scindée en deux : celles qui manipulaient ses nippes et ceux qui me prêtaient main-forte. Du coup comme dirait Marceau. Il faut que je fasse attention à ne pas choper ce tic. Le père était de la partie. Et ça commençait fort : d’emblée il ne comprenait pas pourquoi nous n’avions pas réceptionné le canapé la veille. Il fustigeait déjà notre non-organisation. Je vois le point concernant le stress des déménagements. Dans la même veine Marion a dû fouiller son téléphone bien cinq minutes pour retrouver le numéro du gars. Lequel ne répondait évidemment pas. Puisqu’un déménagement met la pression. Montre en main on avait tout ramassé chez les parents et calé en une bonne heure. Si comme Marion et ses potes j’étais capable de me passer régulièrement de dormir. Je me demande ce que je ferais de mes nuits. J’essaierais d’inventer quelque chose. Il a fallu bien deux heures pour traverser la ville. Trouver une place pour se garer près de l’entrée de l’immeuble. Décharger la camionnette. Le père conduisait ma voiture qui stationnera désormais dans le parking sous la place. À portée de main. Encore une heure pour tout monter par l’escalier. J’avais omis de mentionner qu’il n’y a pas d’ascenseur et j’ai été maudit à chaque marche. L’appartement a plu. Le canapé qui nous a valu au bas mot deux heures de circulation aller-retour en sus. N’était pas bleu. Mais vert clair. Et il est énorme. Marion moyennement satisfaite de la teinte. Sans parler de le faire passer dans l’escalier. Les filles sont montées avec les coussins d’assise et de dossier. Un à la fois. Sont mal pratiques. Les gars on s’est chargés de la carcasse. Vingt-quatre marches qui comptaient triple vu la déclivité. L’incurvation. L’étroitesse. Le poids. Pencher ce machin nous a vermoulu les épaules. Tordu les nuques. J’ai voulu plaisanter : on voyait qui ne fumait pas et pratiquait un sport. Je crois que ma blague a fait un bide. J’ai l’habitude. Entre deux respirations. Courbé. Alexander a grommelé : « C’est bien parce que c’est toi Marion. » Le père a ajouté tout rouge et transpirant : « Les gars à trois on lâche tout et chacun rentre chez soi. » Mais ils ne l’ont pas fait. Dernière phase pendant que je terminais d’installer mon matériel informatique : les autres causaient. Consommant des bières sur et à côté du fameux. De l’inénarrable canapé vert. Turquoise ou j’en sais rien. En fin de journée j’étais le seul à avoir un regain d’énergie. En y repensant je crois que c’est parce que moi j’avais dormi la nuit précédente. Bref. Je leur ai demandé de ne pas fumer. Alexander a dit qu’en hiver ce serait chiant d’aller exprès dehors. En bas. Quand il suﬃt d’ouvrir une fenêtre. Et Marion qui y allait de son « On aérera ». Elle fume pareil que la mère. Comme un pompier. L’occasion d’arrêter j’ai répondu. Il a rétorqué que les gens qui n’auraient que l’ordre pour défaut on s’emmerde avec eux. Ça a fait pouffer les filles. Je sais bien que c’était à mon intention. Cependant ce genre d’attaque ne m’atteint pas. J’ai renvoyé que tant que l’entropie était la norme. Et y en avait pour quelques milliards d’années encore. J’avais raison de tenir ma position. Il n’a pas répondu. Le père a lancé : « Loïc tu paies à dîner ? » J’ai proposé les lasagnes du congélateur. Levée de boucliers générale : j’exagérais après le sacré coup de main tout de même. Je n’avais pas de quoi préparer quelque chose. Personne n’avait pensé aux courses. Bon. Soit. Si c’est moi qui exagérais. Alors j’ai payé à la pizzeria de l’autre côté de la place. En partant le père m’a demandé d’organiser un dîner avec la mère une fois que l’on serait installés et de nous présenter Anna. À l’heure où j’écris Marion dort sur le canapé. Je me suis levé comme d’habitude. Pour mon cerveau tout est normal : je suis dans mes meubles. Sorti chercher les croissants. J’ai pris aussi un pack de jus d’orange. Du beurre et un pot de confiture. L’épicerie la concocte elle-même. L’étiquette collée de travers avec calligraphie à la plume. Je me serais appliqué à coller droit. Celle-là est verte et se nomme « Été ». Formule à base de kiwis. Comme dirait le père : « Une tuerie. » J’ai pris le petit-déjeuner seul. Marion a roupillé toute la matinée et moi j’ai complété mon fichier perso. Ce qui prend plus de temps que ça en a l’air. Sinon. Décès de Jane Birkin à 76 ans après 16 ans d’une bataille acharnée contre la maladie. Ukraine : Moscou prend le contrôle d’actifs de Danone et Carlsberg. Après les news : documentaire sur Émilie du Châtelet. Femme scientifique du XVIIIe siècle. Instructif. Fait suivre à Anna.

Jeudi 20.07.

Le bonjour d’Anna. Pas d’appel de la banque. La soeur dit qu’ils sont peut-être en vacances. J’en doute. Je serais un sempiternel pessimiste. Quoique je me trouve réaliste. Pas d’offres en rapport avec mon CV sur Internet non plus. Une nouvelle rame de métro pour aller travailler. De toute manière c’est bondé où que l’on monte. Je me tiens systématiquement à l’avant du quai. Un poil moins de gens aux extrémités. Je suis un extrémiste. Quatre arrêts. Dix-huit minutes. Je repensais. À force de visionner des documentaires sur l’Antiquité je dis que l’on rejoue la fin de l’Empire romain : incapacité à gérer les flux migratoires. Conflits incessants. J’ai cru que j’avais fait une découverte. Mais Internet m’informe que des études ont déjà été publiées. Donc j’ai vu juste. Il y aura effondrement. Comme dans une éprouvette remplie de microorganismes. Pas joli à voir des unicellulaires crevés : bouillie visqueuse. Laiteuse. Relents fétides. D’ailleurs on la jette. Marrante l’image du tube. Par sa forme et qu’il est plein à craquer. Le tube me rappelle le métro. Bref. Loïc Lebairaude for president. De toute manière je ne passerais pas. Je ne serais pas un bon communicant. Cependant je dis que le futur me donnera raison par la force des choses. Ou leur faiblesse. Mon Rapport d’activité est ma tribune. Je ne sais pas si Steve pensait à ça quand il a lancé l’idée du journal. Je n’irai pas jusqu’à aﬃrmer que de tout consigner a changé le cours de mon existence. Testons : ne plus écrire durant un mois. Que l’échantillon soit valable. Sinon. Russie : un tribunal requiert 20 ans de prison contre Alexeï Navalny. Avis aux amateurs : la Russie persiste à encourager le tourisme en Crimée annexée. Après les news : documentaire sur l’amiral Nelson et la mort au cap Trafalgar.

Dimanche 20.08.

Repassage et ménage. Changé les draps. Le bonjour d’Anna. Quand on veut : on peut. J’avais décidé de mettre entièrement de côté mes relevés personnels durant 30 jours. Fait. Pas vraiment besoin de me prouver qu’il est possible de vivre sans écrire. Vécu 31 ans sans. Ce jour j’ai relu le tout. Sans surprise. Cependant vague sentiment d’être piégé. Je n’ai pas eu le job mais je m’y attendais. Marceau démissionne. Il est arrivé comme une plume dans un courant d’air et s’en va de même. Lui il a eu un poste dans une banque avec les 20 % de salaire en sus et l’accès gratuit à la machine à café. Je cite. Il rejoint une équipe dynamique. La facilité qui semble l’accompagner comme une marraine la bonne fée me laisse perplexe. Il paraissait très content de nous détailler tout cela lors de son pot de départ. Combien pestaient contre lui et sont venus avaler des petits fours en levant leur verre ? J’en étais. Pour les autres événements : Zoïa et Anna viennent parfois à la maison. Zoïa et Marion s’entendent très bien. Il y a aussi Alexander et Nordine. Un Syrien. Son nouvel amant. Le fameux loup (5.06). Donc l’énorme canapé vert-bleu-turquoise oﬃcie aussi comme lit invité. Je conserve mon périmètre dans ma chambre. Parce que je ne me mêle pas forcément quand ils sont là. Cependant j’aime bien que mon appartement (non-fumeur) se transforme sporadiquement en auberge espagnole. Je me rends bien compte que la vie. Les visites. C’est grâce à la soeur. Entre elle et ses potes ils l’ont meublé et décoré. Je vais dire quelque chose de Nordine. Il est sympa. Par contre il a du mal à intégrer que je puisse m’enfermer dans ma chambre. Il croit que je suis triste. « Haziine. » Il chantonne et il sourit tout le temps. Il chantonne quand il se lave les mains. Quand il cuisine. Quand il sort fumer. Quand il met la table. Si je suis dans les parages il veut que je chantonne avec lui. Je ne suis pas à l’aise. D’abord je ne sais pas ce qu’il chantonne. Ensuite je ne sais pas chanter. Et je n’ai aucun sens du rythme. La fois où il voulait que je tape dans les mains en même temps que lui : impossible. Son idée est que pour être amis il faut chanter ensemble. Alexander en est fou. Il dit aux copines qu’elles doivent absolument se trouver un Arabe parce qu’en plus il n’avait jamais vu un zob aussi parfait et sculptural. J’ai proposé aux filles un Indien ou un Asiatique pour varier les menus. Mes critères de sélection diffèrent des leurs. Quand Nordine se met aux fourneaux il faut reconnaître que l’on se régale. Il dispose plein de petits plats différents sur la table. Des choses simples à base de pommes de terre. Dans un bol des cornichons. Quoiqu’il en mette partout en rondelles. Comme le citron. Dans un autre bol des oeufs durs. Du poulet et l’incontournable houmous avec ce pain rond et plat typique. « Roubz » il dit. Du riz avec des lentilles. Des aubergines grillées ou en caviar. Différentes salades coupées très fin. Du thé à la menthe. Il met de la menthe même dans son thé noir ultra-sucré. Sauf que moi je gère ma glycémie depuis Noël. Donc non. Certains week-ends toute la smala est là. Régulièrement Zoïa et parfois d’autres potes des uns ou des autres. Anna préfère les soirées plus calmes. Juste nous quatre ou seule avec moi pour un film. L’équipe a dû se faire à l’idée qu’au bout d’un moment je regagne mes pénates. Marion connaît : « Laissez-le. Il est comme ça. Pas grave. Non y a pas de prob. » Je ne suis pas le gars des discussions sans fin. Idem le Saint-Thétique. J’y ai réfléchi. Si l’échange n’a pas de but précis. Je m’ennuie. En quoi c’est étonnant ou particulier. Je ne sais pas. Et je suis quand même chez moi. Alexander aime bien m’envoyer que je bande à part. Certains jours je trouve qu’il surréagit comme Marion. Pour les faits survenus entretemps. Pas remis les pieds au Saint-Thétique en août. 6.08 : anniversaire de la soeur. Lui ai offert ce qu’elle a demandé. Un bon pour une flottaison dans du sel d’Epsom. Ce vendredi 18.08 : la mère a téléphoné à 16 h 03. Le père et Jacky ont eu un accident d’ULM dans le Val aux Fées. Le coin s’appelle comme ça parce que sur une falaise un rocher ressemblerait à trois fées. Ils devaient rentrer aujourd’hui. Jacky décédé sur le coup. Le père aux soins intensifs. Comment c’est arrivé ? Je n’arrivais à comprendre que des bribes parce qu’elle sanglotait. Bref. Passé la prendre. J’ai craint les débordements. Averti Anna et Steve : choqués et désolés. 22 h 08 : message d’Anna. Zoïa avait fait un de ses rêves prophétiques. Je perdais toutes mes dents. Et d’ajouter qu’elle avait cette sorte de visions à chaque fois que la mort se manifestait. Le père couvert de bandages. Inconscient. 4725 signes ce soir.

Lundi 21.08.

Le bonjour d’Anna. J’en sais un peu plus concernant l’accident du père et de Jacky. Comment Jacky s’est retrouvé dans les fils à haute tension : pas clair. Ciel calme. Il a dû se cabrer. Abattée. Inexplicable. Les accidents sont souvent bêtes. Le père est allongé. Tout câblé. Le côté gauche plâtré : ulna. Fémur. Côtes. Plusieurs fractures. Diﬃcultés respiratoires. Enfoncement de la cage thoracique. Respirateur. Après avoir heurté la paroi rocheuse il a été désolidarisé de son appareil et projeté en torsion. Ce qui lui aurait cassé des vertèbres. Incompréhensible. En gros s’il s’en sort les médecins ne peuvent pas aﬃrmer qu’il remarchera. Sans parler de la tête. Le casque a volé en éclats : fractures du crâne et au visage. Tuméfié. Les images sont mauvaises. Trop de sang pour voir clair. Des drains pour pomper. Faut être réaliste : c’est mal parti. D’aussi loin que je me souvienne il tenait mordicus qu’il ne voulait pas finir comme un légume. A-t-il laissé des dispositions ? Marion : interdiction formelle de demander à la mère. Les bips des appareils. Répétitifs. Les médecins ont demandé à la mère si elle avait de quoi dormir. Un peu qu’elle a ce qu’il faut. J’ai répondu que le père n’aurait pas raté de placer sa fameuse phrase : « Tu dors mal parce que tu regardes des histoires de meurtres ou estce que ces histoires attirent les insomniaques ? » Bon. La soeur est restée pour la nuit chez les parents. Pour ne pas laisser la mère seule. Rentré vers 20 h.

Mardi 22.08.

Le bonjour d’Anna. Étais dans le métro. Appel de la mère. Le père opéré en urgence cette nuit à cause d’une hémorragie intracrânienne. Comme dirait la soeur : il est en galère. Je ne suis pas optimiste de nature. C’est pourquoi je ne sais pas si tout ça va le sauver. Après une heure je suis parti. En rentrant je réfléchissais. Et s’il restait dans le coma ? Pendant des mois ? De toute manière il y a des normes légales et médicales qui encadrent les décisions. Forcément. Sinon. News. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : documentaire sur les catacombes de Paris. Environ 1,7 km de long praticable. Situées à 20 m sous la surface. Oﬃciellement visitées par environ cinq cent mille visiteurs par an. Un truc à faire si à Paris.

Mercredi 23.08.

Le bonjour d’Anna. Anna m’a dit que Zoïa priait pour notre père et pour nous. Je reconnais la bonne intention. Cependant comme je ne suis pas croyant je ne sais pas très bien quoi répondre. Alors j’ai remercié. Avec la soeur on est passés chercher la mère ce soir. Ça bipe. Pansements changés. La mère ne décollait plus de là. Pour oublier j’écoutais le respirateur. À la longue c’est relaxant. Il a fallu rester jusqu’à la fin des visites. Au moins on profitait d’une baisse de température ambiante. Rapport à la canicule. On s’échangeait la deuxième chaise avec Marion. Pour finir je me suis appuyé à la vitre. Sinon. Russie : 18 h 11 crash d’un avion privé dans la région de Tver au nord-ouest de Moscou. Les vidéos pas encore authentifiées. Dix passagers décédés. Prigojine 62 ans se trouvait visiblement à bord. Le Kremlin ouvre une enquête criminelle. Une envoyée spéciale dans l’est de l’Ukraine relève que le crash intervient à la veille de la date de l’indépendance ukrainienne. Rentré vers 20 h. Me suis fait quelques épisodes des Simpson.

Vendredi 25.08.

Le bonjour d’Anna. Zoïa l’appelle Anouchka. Ladite Zoïa a transmis à la soeur un baume brunâtre. Je ne sais pas décrire l’odeur. De la vieille terre peut-être. Fabriqué par sa grand-mère ukrainienne. On se croirait dans un roman. L’idée est de masser les pieds du père avec. J’ai demandé ce que c’était censé produire comme effet vu le pronostic défavorable selon moi. Marion m’a expliqué que cette grand-mère est une guérisseuse. Genre chamane à ce que j’ai compris. Mais attention. Je précise parce que j’ai posé la question : le baume n’est pas censé le guérir. Ça ne va pas lui recoller les os etc. Sans blague. « C’est pour accompagner son âme. » Ah bon. Je reconnais la bonne intention. Cependant j’ai énervé Marion parce que je n’ai pas pris toute cette prétendue médecine assez au sérieux. Alors j’ai répondu que ça ne pouvait pas lui faire de mal. C’est ce que l’on dit en général dans ces cas-là. La seconde d’après je me suis demandé : accompagner son âme où ? La mère était très touchée. Il fallait bien la remercier. Marion lui a aussi raconté que Zoïa priait pour papa et nous. Ça aussi ça a semblé toucher la mère. Bizarre. C’est elle qui a massé les pieds. Je la regardais en silence. Elle traquait la moindre réaction. Qui ne venait pas. En tout cas moi j’ai dit que non je ne voyais pas. Les pieds sont peutêtre le seul emplacement qui n’a pas morflé. La belle affaire. Sinon. Russie : les boîtes noires retrouvées. Des analyses génétiques moléculaires en cours sur les dix corps pour confirmer leur identité. Le Kremlin persiste à nier son implication. Après les news : documentaire sur la fameuse grippe espagnole qui a sévi entre 1918-1921. Un H1N1. Entre vingt et cent millions de morts. Pas nouveau. Cependant instructif.

Samedi 26.08.

Le bonjour d’Anna. À l’hôpital jeu des chaises interchangeables et pas musicales. Gag. Avec la soeur. L’unique toile sonore : les bips. Le respirateur. Au fond du petit contenant en plastique rond il restait du « Baume des Carpates ». Comme je l’ai baptisé. Le père y a eu droit. La mère se met sur son trente-et-un à chaque visite. Il ne la voit évidemment pas. Il ne sait peut-être même pas que nous sommes présents. Parce que cette constatation m’était venue à l’esprit et pour tuer le temps je me suis demandé quelle était l’image qui avait traversé son esprit au dernier moment. Peut-être la mère au matin. Probablement celle qu’elle n’aime pas. Celle à laquelle nous sommes les privilégiés autorisés mais pas les amis ou voisins : sans maquillage. Les cheveux plats d’un côté et dressés de l’autre. Une marque d’oreiller sur la joue. Les yeux encore gonflés de sommeil. Taiseuse dans son peignoir parce qu’elle n’a pas encore eu son café et sa clope sur le balcon. Ça m’a amusé. J’ai dû sourire parce que la soeur m’a pincé le bras. Elle ne pouvait pas savoir. Quoiqu’elle ait l’habitude que je pense à autre chose. Je n’y peux rien si moi je ne pleure pas. Demain la mère viendra le matin et le soir. J’ai dit peut-être dans l’après-midi. Aujourd’hui cela fait 677 ans que Jean de Bohême a perdu la vie héroïquement à la bataille de Crécy. Petit j’étais fasciné par ce roi médiéval. Sinon. News. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Internet me propose un documentaire sur le naufrage du Koursk. Je me souviens de cet événement. Pas dans les détails. 12.08.2000. Fierté nationale. Comme le Titanic tiens : gigantisme et dernier cri technologique. Des torpilles d’une puissance chacune de 10 kilotonnes. Soit par unité la moitié de la puissance développée à Hiroshima. Bref. Un simple entraînement qui vire à la catastrophe : explosion à 108 m de profondeur. L’élément déclencheur a été une erreur humaine : la sacrosainte négligence. Ou peut-être une question économique ? Le documentaire ne le spécifie pas. Toujours est-il que les joints desdites torpilles n’avaient pas été renouvelés et voilà : écoulement du carburant. Tout a pété. On a frôlé un nouveau Tchernobyl. Je raconte à Marion qui dit qu’elle s’en tape.

Dimanche 27.08.

Repassage et ménage. Changé les draps. Le bonjour d’Anna. Coordonné avec la soeur et la mère pour la visite à l’hôpital. Rien à dire de nouveau. La mère pomponnée. Chacune lui tenait une main. Elles sont chou. Non je ne trouve pas qu’il a l’air d’aller mieux. Sinon. Russie : confirmation de la présence du chef de Wagner parmi les victimes du crash aérien à l’issue d’expertises génétiques. Poutine ses yachts et ses palais dispendieux dans le viseur de la fondation anticorruption Navalny. Après les news : documentaire sur Ötzi. Ce fait divers à propos d’un type de la préhistoire dont on peut étudier le corps me captive depuis des décennies. Son intestin contenait divers pollens présents en différents lieux ce qui décrit ses ultimes itinéraires. Dans son estomac les chercheurs ont découvert un repas riche : de la viande et des céréales pas encore digérées donc menu préparé. Pas de cueillette furtive. Et les isotopes de ses dents indiquent qu’il était du coin. Depuis les premiers scanners il y a près de trente ans une pointe de flèche a été retrouvée dans son thorax. Elle aurait provoqué une hémorragie interne en quelques minutes. Selon moi ce n’est pas certain car des gens de nos jours survivent avec une balle dans la tête. Mais si on analysait leur crâne dans quatre mille ans il y a bien des chances pour que l’on pense alors qu’ils en étaient morts. Je crois que j’ai pris de la mère le goût pour les enquêtes policières.

Lundi 28.08.

Le bonjour d’Anna. Appel de l’hôpital. Puis la mère. J’ai dit que je m’occupais des formalités. Je suis imbattable avec les papiers. Et le dernier qui conserve son sang-froid dans cette famille. Le père décédé. Pardon : parti. Pendant la nuit. À quoi rime cette semaine d’hôpital je ne sais pas. Depuis le début j’étais pessimiste. Organiser la « cérémonie d’adieu ». La majeure partie du processus peut se préparer en ligne. En surfant sur le site de l’entreprise de pompes funèbres je suis étonné d’apprendre que la moitié des inhumations sont religieuses. J’aurais estimé un petit 15 %. Sinon. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : documentaire sur le Tibet. Les cadavres sont livrés aux vautours. Si les rapaces ne se précipitent pas sur un corps donné cela signifierait que la personne aurait mené une mauvaise vie. Un moine fracassait les membres à coup de masse. Afin d’aider les vautours qui avaient pour mission de nettoyer les os à fond. À mon avis chacun devrait pouvoir choisir à sa guise. Se faire enterrer dans sa Cadillac. Avec ses deux cents paires de chaussures. Par exemple la soeur. Bon j’exagère. Pour une fois c’est moi. Elle n’en a pas deux cents. Mais un paquet. Ou ne pas se faire enterrer. Il y a d’autres options. Tout bien réfléchi ce sont les vivants qui ont besoin d’une tombe et du tralala. Il paraît qu’en Afrique ils font la fête. Pas vérifié. Mais encore un exemple que l’on se prend trop au sérieux avec la mort.

Mercredi 30.08.

Le bonjour d’Anna. Je me suis demandé ce que je voudrais pour mes funérailles. Le père avait tout acté. Bien pratique. Prévoir une cagnotte conséquente. Est-ce que le feu ne serait pas le mieux ? Le compost ça macère. Se percevoir comme un élément biochimique du monde destiné à se transformer. Et à participer à l’ensemble. En soi c’est bien aussi. Je ne sais pas. Se faire griller laïquement. C’est peut-être le seul point qui me chatouille. Plutôt pas de religion. Quoique. Moi dans ma tête je dis que c’est de la blague. Alors ça n’a aucun impact. Le fameux Jean de Bohême dit Jean l’Aveugle a vu la mort en face. C’est-à-dire il y est allé. Quand la guerre l’a exigé. Pas d’excuse. Notre grand-mère maternelle dont je n’ai aucun souvenir a prié toute sa vie pour mourir dans son sommeil. Et ça s’est passé comme ça. Je trouve un peu idiot de dormir. Quand j’ai rapporté l’observation à la soeur elle m’a répondu que j’étais glauque. Après un temps : « Et pour toi ce serait quoi la mort parfaite ? » Sa formule était bizarre mais sur le moment je n’avais pas mieux. Effort de concentration. Je ne voudrais pas attendre que ça dégénère. S’il y a un truc irréductible. Grabataire. À quoi ça sert ? Je fais des rimes. Gag. Décider et régler. Pour mes funérailles on ferait comme pour le foot : pizzas et bières. Une bonne playlist. Pas de chichi. On raconterait des blagues. Mes blagues nulles. Tout en me regrettant un peu. Parce que je suis un bon gars. Quand je lui ai retourné la question elle a aussi dû réfléchir. Finalement pour elle ce qui comptait était de ne pas se trouver seule. Qu’on la chouchoute. Pour rigoler j’ai dit qu’elle n’avait qu’à se connecter aux réseaux sociaux en même temps. Bon. C’était nul. Ce qu’elle pensait de l’enterrement ou de l’incinération ? Elle n’en savait rien. Je la saoulais. Je vais ajouter à ma to-do list la rédaction de mes directives anticipées. Maintenant je vais raconter quelque chose à propos d’Anna. Nous étions seuls ici ce soir. Nous avions préparé une bolognaise. Elle avait apporté des légumes en bocaux. J’avais ouvert une bouteille. Et donc elle m’a expliqué de long en large que d’apprendre la relation avec Natacha l’avait dérangée. Il n’y a que les fous qui se dérangent. Le comble pour une psy. Gag. On parle donc de faits datant de plusieurs mois. J’ai rompu avec Natacha le 29 juin. Dérangée en raison de la nature essentiellement sexuelle des faits. Cependant dans le même temps elle avait estimé qu’elle devait s’analyser calmement. Ne pas réagir inconsidérément. Plutôt bien. Quand je pense aux états dans lesquels Marion peut léviter. Par la suite Anna avait compris qu’elle avait eu peur que je sois un Don Juan. Qu’elle ne compte pas plus pour moi que d’hypothétiques autres femmes. Pourtant elle était convaincue que je n’en étais pas un. Ainsi durant pas loin de deux mois elle avait réfléchi. Est-ce que j’étais important dans sa vie ? J’avais confirmé. Sans le savoir bien sûr. Simplement par mon attitude invariablement réglo. J’écoutais attentivement. Et je réalisais que j’avais risqué chaque semaine de la perdre. Alors même qu’elle me passait le bonjour tous les matins. Elle a souligné qu’elle avait apprécié que je ne me jette pas sur elle comme certains hommes avant tout intéressés par les galipettes. Clairement pas mon genre. Tant mieux si elle y voit une performance. J’ai eu envie d’éclater de rire tant le tout était abracadabrant. Moi je n’aimerais pas que l’on me rie au nez. Alors j’évite de l’infliger aux autres. Il faut avoir de la considération. Bref. J’ai fini par lui prendre la main. C’est habituel pour calmer le jeu. Je crois qu’elle ne s’y attendait pas. Chose nouvelle aussi de se retrouver seuls chez moi. Je ne suis pas très fort pour arranger des phrases sentimentales. Les mots qui sont sortis de ma bouche stagnaient en dessous de ce que j’aurais espéré exprimer. Mais c’est comme ça. Je n’ai pas le plug-in. J’ai dit que j’étais complètement content. Qu’elle était une fille hyper intelligente. Son attitude avait été top. Plus tard au lieu de regarder le film elle a voulu des relations sexuelles sur le canapé. J’ai un lit une place. Alors que j’écris je me rends compte que le début de la soirée n’était pas gagné. Et qu’ensuite on a fait des choses. L’aléatoire. Je lui ai demandé si elle ovulait. Elle a répondu qu’elle ne savait pas. Est-ce que ça changeait quelque chose ? Non puisque je sais qu’elle pratique les injections contraceptives tous les six mois. Ça neutralise le cycle. Donc zéro souci. On n’en était pas encore arrivés à ce stade. Ce qu’il y a de bien c’est qu’elle ne me demande pas des cochonneries comme Natacha. La pénétration fonctionnelle suﬃt. Pour ma part je ne recherche pas la fellation. D’ailleurs elle n’est pas venue sur le sujet. Je n’ai pas joui. Cependant je suis tout de même parvenu à deux allers-retours. Puis mon sexe a littéralement fondu. J’en étais agacé. J’ai dit : « Ah c’est vraiment décevant ! » Elle a répondu que ce n’était pas grave. Sur le moment je n’ai pas relevé. Maintenant que je consigne les faits je ne suis pas d’accord. Mon pénis qui se débine laisse supposer que je ne suis pas capable. « Ce n’est pas grave » laisse supposer qu’elle n’est pas si excitée que cela. Voire que ça pourrait ne pas advenir. Je ne lui ai pas demandé si c’était la première fois. Je ne sais pas grand-chose des anciens petits amis d’Anna. Je ne sais pas si ma pénétration lui a plu. Son corps semblait réagir correctement. Je persiste à préférer ses seins à ses organes génitaux. Sur le plan oral of course. Chez elle les seins sont aussi un peu différents en taille. Le dimorphisme mammaire des femmes. Après un temps Anna m’a demandé « si ça avait été bien quand même ». J’ai dit que j’avais des sensations. Que ce n’était pas comme avec Natacha. Natacha bougeait et geignait beaucoup. Me parlait tout le temps. J’avais du mal à me concentrer. Cependant dans l’ensemble je restais perplexe quant à mes propres perceptions. Je ne sais pas si j’arriverai un jour à jouir avec une femme. J’avais éjaculé malgré moi avec Natacha. Et contrairement à ce que l’on pourrait penser. Je n’ai pas trouvé agréable. Anna n’a pas commenté. Sinon. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : quelques bons vieux épisodes de South Park.

Jeudi 31.08.

Le bonjour d’Anna. Testicules tendus ce matin. Sinon. Covid-19 : le nouveau variant d’Omicron BA.2.86. Divers : viols dans le milieu du porno ; 17 personnes renvoyées devant la cour criminelle de Paris. Numérique : le chinois Baidu lance son robot conversationnel qui évite les sujets sensibles comme Taïwan Tiananmen et le dalaï-lama. Après les news : zapping avec la soeur. Rien de spécial.

Lundi 04.09.

Le bonjour d’Anna. On aura incinéré le père presque deux semaines après Jacky. L’hôpital. Comme si le père avait eu une dernière hésitation avant de ne plus pouvoir rebrousser chemin. La faute à la casse. Visiblement il n’y avait pas moyen. Le connaissant il aura calculé les probabilités. Évalué le taux de réussite. Fait l’inventaire des pièces indisponibles parce que plus fabriquées. C’était son genre de plaisanteries. Réparation inenvisageable. Le directeur de son école a prononcé un discours de style professoral. Il a cité Oscar Wilde : « Nous sommes tous dans le caniveau mais certains d’entre nous regardent les étoiles. » Après il a enchaîné avec Icare catastérisé. J’ai cherché sur mon téléphone. « Le mot catastérisation, qui contient la racine grecque aster (étoile), désigne la transformation d’un être en constellation ou en étoile ou le transfert de son âme dans le ciel. Il concerne donc surtout la mythologie grecque et la notion de vie après la mort. » Fred Aster. Gag. Souhaitons que là où est le père. Il danse. Ses collègues l’appréciaient apparemment. Les membres du club d’ULM. Pas nombreux. Bien que je ne sache pas combien de membres il compte. Et puis après je me suis dit que Jacky. Avec ses vingt mille volts de la ligne à haute tension. En avait vu un paquet d’étoiles. Ça m’a amusé. Je ne sais pas pourquoi je pense à des trucs de ce genre. Je sais bien que ce n’était pas le moment. Mais je n’y peux rien. Ça vient tout seul. En sortant la mère n’arrêtait pas : « Vous ne savez pas ce que c’est ! Vous ne savez pas ce que c’est ! » Un sale moment. De tout temps j’ai eu horreur des cris et des pleurs. Je ne sais pas ce que ça me fait pour le père. Disons. En gros. Que je ne suis pas très d’accord avec l’incident. Bref. On a offert l’agape au 34. Présenter Anna et la mère. Ça a été l’occasion. Je ne voulais pas l’obliger. Elle s’est même dite réjouie. Alexander est venu seul. Cheveux blond très clair. Ou blancs. Ça faisait quelque temps que je ne l’avais pas vu. Marion se plaignait qu’il ne la calculait plus depuis qu’il avait rencontré son Arabe. Il est quand même là. Mais sans Nordine. À ma question pourquoi sans. Il a dit que son chéri ne supportait plus la mort. C’est vrai que dans son cas. C’est un autre niveau sur la question. Alexander et Marion se tenaient par la taille. Elle gardait sa tête sur son épaule. La soeur ne se plaignait pas comme la mère mais je peux garantir qu’elle portait du waterproof. Elle pleurait beaucoup. Cependant elle ne s’est pas retrouvée avec la face d’un panda comme elle dit. Moi ça ne m’a pas fait pleurer. C’est comme ça. Steve présent bien sûr. Au travail il a fallu justifier l’absence. Diﬃcile voire impossible d’éviter leurs plaintes. Entrevue avec le chef. Contextualiser rapidement. Condoléances. Phrases types etc. C’est pratique et convenable. Le décès du père c’est mon affaire. Pas envie d’endurer leur récit du départ d’un proche. Sous prétexte que c’est pour cela qu’ils me comprennent particulièrement en ce moment. Explications interminables. Autour des deuils qu’ils auront traversés. Sinon. News. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : zapping. Croché sur rien.

Mercredi 6.09.

Le bonjour d’Anna. Nuit bizarre. J’ai revu la scène du Satyricon qui m’avait tellement fait rigoler : quand la tête de Lichas coulait. Sauf que c’était la mienne. Les mêmes glapissements abrutis en fond. Cependant c’était différent. Rien de burlesque. Dans le métro je me disais que c’était bien ma veine. Je ne rêve habituellement pas. La journée a aussi été bizarre. J’avais du mal à me concentrer. Le fameux brouillard mental peutêtre. Diﬃcile à décrire. Alors j’ai patrouillé du côté de la machine à café. À la fin de la matinée. J’ai abandonné les shots caféinés. Ça ne changeait objectivement rien. Bref. Marion m’a montré les photos des gars avec qui elle discute en ligne. Sinon. Football : l’ex-président de la Fédération du Panama condamné à douze ans de prison pour corruption. Toujours la canicule. Après les news : documentaire sur le tombeau de Napoléon aux Invalides. J’ignorais qu’il y avait polémique autour de sa dépouille réelle ou absente.

Jeudi 7.09.

Le bonjour d’Anna. Second rêve. Je ne sais pas ce qui déclenche cette activité nocturne. Nous faisions l’amour. Je n’étais pas à l’aise. Elle était différente. Plus extravertie. J’essayais de jouir. Et le rêve s’est évanoui. Sauf qu’il m’a laissé une impression déplaisante. J’aimerais terminer mon rêve agréablement. Au bonjour d’Anna je réponds habituellement par un « Bonjour ma belle ». Ce matin j’ai remanié plusieurs fois ma formule. J’ai d’abord écrit : « Bonjour ma belle. Disponible ces prochains jours ? » Après j’ai pensé que ce n’était pas assez explicite : « Bonjour ma belle. Me ferais-tu l’honneur d’une soirée chez moi un de ces prochains soirs ? » 21 h 30. Elle me répond. Elle doit préparer une intervention. Un colloque se profile et par-dessus le marché on lui a confié des étudiants. Elle est consciencieuse. C’est bien. Je la connais. On est un peu pareils. Je sais qu’elle n’aura pas l’esprit libre tant que l’affaire ne sera pas sur les rails. Sinon. Canicule : l’été 2023 oﬃciellement le plus chaud jamais mesuré dans le monde. Après les news : documentaire sur le choléra à Paris en 1832.

Vendredi 8.09.

Le bonjour d’Anna. Pas de rêve. En gros Marion est sur deux apparts pour ne pas laisser la mère seule. Elle me raconte son plan du week-end pendant que l’on se prépare à manger. Le gars travaille dans l’événementiel. Est-ce que je trouve normal de penser à se mettre en couple quand on vient d’enterrer le père ? J’aime mieux ça que de la ramasser à la petite cuillère. Et pareil pour la crémaillère. Je fais des rimes. Gag. Aller de l’avant ne veut pas dire que l’on n’est pas triste. Euro : Lettonie/Italie 0-0. Très dépaysant la ville en plein foot. On entendait les vuvuzelas. Les siﬄets et les klaxons.

Samedi 9.09.

Jour et mois symétriques. J’aime. Le bonjour d’Anna. Nuit bizarre à nouveau. Cette fois Anna avait déménagé à Édimbourg pour y poursuivre sa carrière. D’où ça sort je ne sais pas. Elle n’a jamais mentionné l’Écosse. Moi j’arrivais à la gare. Je venais donc lui rendre visite. Tout le monde sait qu’il y a un aéroport à Édimbourg. Mais tout le monde sait aussi que les rêves ça peut être du grand n’importe quoi. Donc j’arrivais à la gare avec ma petite valise. Comme dans un vieux film. La valise rectangulaire en cuir. On a dit que je débarquais dans une grande ville. Cependant il n’y avait que deux voies désertes. Autour de moi : personne. Même pas des quidams. Surréaliste. Et quand je quitte les abords vides du quai pour trouver Anna. Arrive en trombe une Range Rover dernier modèle. Noire. La vitre passager s’abaisse. Anna porte du rouge à lèvres. Non mais sérieux. Elle s’excuse : « Vraiment déso. Je dois être honnête avec toi. Maintenant c’est Timothy. Je n’ai pas trouvé le moment de t’en parler. J’espère que tu comprends. » Et le type souriant au volant me salue de la main. Si en effet tout le monde subit ça. Des histoires à dormir debout justement. Je préférais quand je ne faisais pas comme tout le monde. À l’heure où j’écris Marion toute pomponnée part pour son rendez-vous. Le gars de l’événementiel. Étienne. Oui : tu es super jolie la soeur. S’il ne craque pas c’est un con. Ça l’a fait marrer. J’aime voir les gens heureux. Le lave-linge et le séchoir tournent. J’aime quand les machines travaillent pour moi. J’espère ne pas rêver ce soir. Rien de tel que mes pâtes au thon avec un restant de rouge pour faire diversion. Sinon. Maroc. Hier séisme. Des milliers de morts. Football : Neymar dépasse Pelé et devient le meilleur buteur de l’histoire de la sélection masculine du Brésil. Numérique : le réseau social X porte plainte contre la Californie en raison d’une loi sur la modération des contenus. Après les news : documentaire sur le spiritisme et les photos truquées au XIXe siècle. Marrant.

Mercredi 13.09.

Le bonjour d’Anna. Je vois le point de la mère concernant Marion. Qu’il lui semble que la soeur ne va pas. Anna m’a briefé sur le déroulement d’une soirée « cocooning ». Pack de lasagnes. Chandelles. Playlist chill. Bonne bouteille. Cliché mais eﬃcace : je me suis entendu dire que j’étais un gentleman. Et toc. Marion en a marre. Tous ses potes moi y compris sont casés. Il n’y a qu’elle qui n’a personne. « Je te jure Lolo je suis transparente ! » Elle est drôle. « Te marre pas. C’est une situation de crise là ! » Certes. J’ai dit que c’était impossible qu’elle soit transparente. Parce qu’elle est hyper pneumatique. Elle a failli rigoler et m’a fixé. Le problème c’est que Marion n’a pas lu le livre du vénérable Huxley. J’ai expliqué que le personnage de Lenina est justement séduisant et que c’était écrit tel quel : pneumatique. « Trop bizarre. » Ça ne fait pas si longtemps : le 21.05. Soit 115 jours par rapport à aujourd’hui. Elle y allait de son : « Je suis dans la phase parfaite. Je ne suis pas amoureuse. Je suis bien. Parce que quand tu commences à penser à quelqu’un : t’es dans la merde. » Alors je lui dis explique-moi. Elle trouve que sa vie est plate. Elle aimerait se faire belle pour quelqu’un. Recevoir des petits messages trop chou. J’ai tourné avec trois questions : Comment tu comptes t’y prendre ? Est-ce que tu as quelqu’un en vue ? Comment est-ce que tu l’imagines ? J’ai l’impression d’avoir été utile. Non Marion n’a personne en vue. « Surtout pas au boulot. » On est d’accord. J’ai rétorqué que presque tous les coiffeurs étaient homosexuels de toute façon. « Gays. » OK. Gays. Un peu plus vieux ça pourrait aller mais âgé au plus de vingt-cinq ou vingt-six ans. Concernant le physique Marion est plus coulante que moi. Elle se disait sensible au charme. Là on tapait dans l’aléatoire. J’ai cherché une définition online pour me faire une idée même si comme tout le monde je vois dans quel périmètre ça se situe : « Qualités aimables, attraits, séduction ou ascendant qu’exercent sur l’imagination les objets qui la frappent vivement et qui produisent sur elle l’admiration, l’enthousiasme. » C’est vrai que ça décrivait bien la soeur. L’imagination. Être vivement frappée. Mais ça restait flou. Si on ne sait pas ce que l’on cherche on diminue grandement les chances de le trouver. « Le charme c’est une manière d’être. Ça ne s’explique pas. Les gens hyper plastiques ils me crispent. Regarde Alex : on ne peut pas dire qu’il est beau avec son long nez de travers. Eh ben il dégage à fond. » Qu’il soit beau. Marion et le subjonctif ça fait deux. Je l’agace mais c’est comme ça. La personnalité ? « Pas seulement. Quelqu’un qui ne sait pas s’habiller. Ça tue. » Moi je suis immanquablement impeccable. Elle m’a renvoyé que j’étais hors catégorie parce que je porterais un uniforme. « Toujours pareil. » Ah bon. Hors catégorie est un thème récurrent. Pour recentrer dans l’optique pratique il y avait encore un point que je n’avais pas amené. Je lui ai proposé de créer un profil. Comme elle avait fait pour moi. On a passé la fin de la soirée à trier des photos. Sans exagérer je la trouvais mignonne sur toutes. Je ne serais pas neutre. Peut-être. Je trouvais qu’elle hésitait beaucoup. Pour moi ça pouvait être réglé en quelques minutes. Je lui ai proposé d’aﬃcher des photos en fonction des saisons. Ça permettait de varier les tenues. Puisqu’elle voulait donner une idée là-dessus. En fonction des activités aussi. Cheveux attachés ou détachés. Bon. Lunettes de soleil et sans. Est-ce que le noir et blanc donne une ambiance plus classe ? On tapait dans l’aléatoire. Se demander s’il y a un code. Elle voulait seulement un avis esthétique. Les questions de goût c’est selon. Je préfère le factuel. Si on fait une moyenne de ce qui est visible sur Internet. Je dirais que les photos en noir et blanc font soit plus sérieux. Pour ne pas dire intello. Assez typique des rédacteurs en chef et autres écrivains. Soit rétro. Je pensais à Doisneau. C’est joli d’ailleurs. Est-ce que l’on passe pour rasoir ou nostalgico-dépressif ? Anna avait posté une photo en noir et blanc. La photo était sérieuse. Et Anna est sérieuse. Marion se marrait. Au moins je la faisais rire. Quoi qu’il en soit c’est facile à mouliner une conversion en niveaux de gris. Et oui je suis sûr qu’elle va trouver son homme. Si moi j’ai réussi franchement. C’était plus mal parti qu’elle. Sans la plateforme je pouvais oublier.

Samedi 16.09.

Le bonjour d’Anna. Passé une bonne partie de la soirée à visionner des recettes de poulet farci sur Internet. J’adore le poulet. Je voulais tenter quelque chose de nouveau mais jouable. Cependant un peu élaboré pour marquer le coup. J’aime bien les recettes. En suivant la procédure on ne peut pas rater. Pendant que le four préchauffe : on mixe tous les ingrédients. Sauf le poulet of course. Anna m’a prêté son mixeur-plongeur. La consigne préconise de conserver des morceaux. Donc limiter les va-et-vient du bras. J’ai pris la plus grosse bête que j’ai pu trouver. Préalablement ausculté l’intérieur tout rose. Je n’avais jamais manipulé de cadavre. Hormis les poissons et grenouilles du cours de biologie. Mais ça date. Sadate. L’abattage l’a réduite à l’état d’objet comestible que l’on peut tourner et retourner. Docilité complète. La main se glisse aisément dedans. Bourrer la cavité avec la pâte. Fignoler ensuite avec les doigts jusqu’à introduire le surplus : l’orifice arrière est bien plein. Histoire de ne rien perdre et de finir le travail dans les règles du lard. Inédit : aujourd’hui j’ai enfilé un trou du cul. Gag. Badigeonner toute la peau des moignons et du dos à l’huile d’olive. Ne négliger aucune anfractuosité. Aucun pli à sec. C’est meilleur quand ça a été bien huilé. Saler et étaler du paprika sur les pilons et le blanc. Pour la couleur. Marrant les rangées de petits picots de chair de poule. Marion est arrivée quand j’alignais le sale dans le lave-vaisselle. Elle était toute déso de ne pas m’avoir aidé. Selon elle je n’aurais pas dû enfourner le poulet avant les frites. On n’a pas de friteuse. Parce que les frites allaient en prendre le goût. Je ne sais pas. D’un autre côté les frites ce n’est bon que de suite. Dès qu’elles mollissent c’est mort. Il y avait bien assez de travail pour la soeur. Elle a passé un coup d’aspirateur. Briqué l’appartement pour tout dire. Question de faire bonne impression. Mis la table. J’ai changé mes draps. Normalement je fais ça le dimanche. Mais je me suis dit : sait-on jamais. Le lit pourrait servir d’alcôve. Impossible : pas français. Fini ma partie.

Dimanche 17.09.

Le bonjour d’Anna in situ. Rentrée chez elle tôt ce matin. Sans oublier son mixeur-plongeur. Dans la foulée j’ai amené les croissants à la mère comme le père faisait. Radio perpétuelle. Radio-dépression. Marion a raison. La mère a maigri. Ses bracelets pendouillent. Elle m’a dit que j’étais un bon fils. Ça m’a fait plaisir. Surtout qu’à mon avis elle ne me l’a jamais dit. Par contre le laisser-aller du ménage est un peu exagéré. Je comprends tout à fait qu’elle ne soit pas d’humeur. Alors faut prendre une femme de ménage. Elle ne veut personne chez elle. Bon. J’ai dit qu’elle n’avait qu’à laisser une clé. Et ce serait fait pendant ses heures de travail. Je parie que le concierge connaît quelqu’un. Elle ne verrait même pas la personne. Je l’embête avec mes remarques. Je suis le seul du matin dans cette famille. Les yeux ouverts : c’est parti. Que des gens soient vaseux au saut du lit demeure un mystère pour moi. Qu’il ne faille pas leur adresser la parole de suite. Bref. La mère ne veut pas que je mette quoi que ce soit en place pour remédier au désordre qui prend le dessus. Puisque ça l’ennuie d’y penser. Je suis un très bon organisateur. Tiens je devrais le mentionner dans mon CV. Et non je n’arrive pas à faire abstraction de la saleté. Elle m’a élevé comme ça. Concernant hier soir : la mère encore et la soeur n’ont pas tardé après le dîner. La première parce qu’elle est casanière et qu’elle n’a pas envie en ce moment. Et la deuxième parce que sortir c’est sa vie. Pour le dîner la mère a dit qu’il était délicieux. Elle qui s’excusait en arrivant de manger comme un oiseau en ce moment : elle s’est bien servie. Après tout ça on s’est retrouvés seuls moi et Anna. Marion de sortie. J’ai pris Anna par la taille une fois tout rangé en cuisine. Je lui ai dit qu’elle était belle. Elle a dit : « Toi aussi. » Je suis belle ? Elle a souri. On s’est embrassés. Et à force on a fini par faire l’amour sur le canapé. En gros elle aime certains stimuli buccaux. Certaines caresses globales. Elle ne me reproche pas de m’en tenir au haut du corps. Je ne sais pas si un jour je pourrai retrouver mon érection de la douche avec une femme. Tout ça est assez vexant quand on sait que les autres mecs y parviennent. Joyeux (comme Joyeuse l’épée de Charlemagne) a manqué à l’appel. Pas glorieux. J’ai lâché de guerre lasse. Selon Anna la normalité c’est d’être bien avec soi-même et bien avec les autres. On a passé la nuit dans mon lit. J’ai eu du mal à fermer l’oeil. Là aussi il faut que je prenne l’habitude. Elle idem. La question récurrente du matin : « Bien dormi ? » Elle a dit que non. On avait grosso modo vécu la même chose : essayer de rester tranquille pour ne pas déranger l’autre. Je ne suis pas très bien si je n’ai pas mes huit heures de sommeil. Après cette nouvelle expérience je peux établir la liste suivante des premières fois de l’année : première pénétration. Première nuit avec une fille. Premier décès d’un proche. Premier appart. Premier trou du cul enfilé. Gag. Sinon. News. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : documentaire sur l’histoire du cyanure.

Lundi 18.09.

Testicules douloureux ce matin. En somme à chaque fois que je manoeuvre mon vit autre part que sous la douche. Notification e-mail d’Anna à 7 h 03. Canal inhabituel. Heure inhabituelle. Dans le but premier de m’informer qu’elle a été sélectionnée pour rejoindre un programme de recherche après sa thèse. Un postdoc. Elle va quitter la ville. Quitter le pays. La bonne blague : elle se rend à Édimbourg. Neuf jours que j’en avais cauchemardé. Tout va bien si je commence à faire des rêves prophétiques comme disait l’autre (2.07). J’ai tenté de l’appeler. Mais elle n’a pas pris. Elle termine en expliquant que ce serait plus simple de rompre. Elle ne souhaite pas entretenir une relation longue distance. Un vide kilométrique ingérable qui découlerait logiquement de cette délocalisation. Ledit vide précise-t-elle s’avère un stimulant pour certains couples. Cependant pour elle un stress supplémentaire. Supplémentaire. Ah bon. Elle me prie de ne pas insister. Elle a du mal à faire coïncider relation privée et études. Je crois que j’aime mieux « couple ». Je ne suis pas ce que l’on appelle un type envahissant. Elle ne me laisse aucune prise. Se pose des questions depuis quelques mois. Floué sur toute la ligne. Oyez oyez : qui peut dire ce qui se trame dans la tête d’une femme ? Si en plus il faut être devin. Bref. Elle a voulu nous donner une chance. Parce que je cite je suis quelqu’un de bien. Elle ne m’en a pas parlé ce week-end parce qu’elle doutait. Cependant cette décision lui paraît la meilleure. Voilà. Je ne dois pas insister. J’imagine par conséquent que je ne suis pas censé répondre. Procédure inconnue. Le mieux me semble de faire montre du minimum de correction : « Bien reçu. Bonne suite. » Désormais je suis un « quelqu’un ». Quelconque. J’ai vécu 11490 jours sans elle. Donc statistiquement je devrais pouvoir retourner à mon état antérieur après les 85 jours de notre « relation privée ». Nouvelle première fois : première rupture. Retour de Marion ce soir. À la question conventionnelle : « Ça va frérot ? » j’ai répondu que j’étais à nouveau sur le marché du love comme elle dit. Elle m’a considéré un instant. Ensuite elle a critiqué Anna. Ça se voyait à cinquante kilomètres qu’elle était méga-coincée. J’ai rétorqué que ça revenait à avouer qu’elle avait été complètement hypocrite. Le principe de base. Je cite. C’est d’accepter la meuf de son frère. Même si on l’adore pas. Mais que si elle se barre t’as le droit de donner ton avis. Moi je dis la vérité. Et à la question : « Tu ne me demandes pas si j’ai un mec ? » j’ai été forcé. Alors tu as un mec ? Et j’ai eu droit aux photos zoomées. Dézoomées. Pas celui de l’événementiel. J’ai une guerre de retard. Avec Marion tout change très vite. Celui-ci est tatoueur. Et tatoué. Depuis quand elle le voit ? Depuis hier. Il serait incroyablement doué. Et ils ont eu un coup de foudre. Un artiste. J’avais un petit doute sur l’âge. De quatorze ans son aîné. Donc plus vieux que moi aussi. Divorcé. Déjà deux gosses. Il a eu son premier à 17 ans. Rapport au 28.12.22 : à 17 ans ma mère me croyait homosexuel parce que sans copine. Pas sûr qu’elle aurait préféré qu’une fille tombe enceinte par mes assauts. Cela signifie qu’il a un gamin presque de l’année de Marion. Je le trouve bizarre. Non ce n’est pas la pixellisation. Il est efféminé. Maquillé. Longs cheveux très noirs. Maigre. D’accord. Je dois dire métrosexuel. Je me suis demandé s’il n’était pas un peu comme Alexander. Là-dessus elle m’a entortillé toute une justification. Pour simplifier : il est à voile et à vapeur. Elle me prie de choisir mes mots. Et je m’attacherais à des détails. « Pas le genre qui compte. » Malgré ma situation elle a réussi à me faire rire. La nouvelle perle rare se prénomme Astor. Et non il n’est pas argentin. Bref. J’ai quand même voulu savoir si elle imaginait le présenter à la mère. « Dis tout de suite qu’il te pose problème. » Il fait un peu marginal. Elle jure que je vais l’adorer. Je jure que dans pas long-temps elle est tatouée. Sinon. Numérique : des taxis roulent sans chauffeur à San Francisco. Après les news : documentaire sur le séisme de Lisbonne en 1755. Puis passé le reste de la soirée à scruter des offres d’emploi.

Jeudi 21.09.

On a fixé le 3.11 pour la crémaillère du mois de juillet. Sinon. Italie : crise migratoire à Lampedusa. Giorgia Meloni appelle à une guerre sans merci contre les passeurs. États-Unis : une forte crise migratoire aussi à la frontière avec le Mexique. Passé le reste de la soirée à postuler. Même en dessous de mes qualifications. Après les news : documentaire sur l’éruption de la Montagne Pelée du 23.04.1902 au 5.10.1905 en Martinique. Jamais entendu parler.

Vendredi 22.09.

Convoqué par la Kommandantur. L’année prochaine notre unité sera dissoute. Ils sont en train de mettre en place un call center pour les dépannages. Je suppose des gars en Pologne. En Espagne ou en Inde. J’ai fait valoir mon droit aux vacances et aux heures sup. Lesdites heures sup qu’ils sucrent d’année en année. Je me suis levé ce matin sans imaginer que je me rendais pour la dernière fois à l’ISFÉ. Avoir. Gag. Il n’y aura pas de lundi. Encore une première fois. Marion chez Astor. Planifier ma matinée du 25 : m’inscrire à toutes les prestations pour sans-emploi en vue de janvier. Sinon. Pas des masses de news à part la tournée papale et celle de Charles III. Internet me propose un documentaire sur les gueules cassées. 14-18.

Dimanche 24.09.

Repassage et ménage. Changé les draps. Café-croissants avec la mère. À la question sur comment se passe mon travail il a bien fallu expliquer que je me trouve aux portes du chômage après un licenciement. Consternation. Je suis bien d’accord que ce n’est pas logique. Elle a connu l’époque où les bons éléments progressaient. Le job assuré. Etc. On connaît la chanson. Je devrais forcément me remettre en question. Le chapitre sur la persévérance. Être agréable. Que je peux tenir tête : je ne serais pas toujours facile. Que l’on puisse être trop qualifié aussi la dépasse. Si je réponds qu’un nombre incalculable de jeunes diplômés ne parvient à décrocher que des stages non payés ou des CDD à répétition. Ça elle ne l’explique pas. Pourtant pas diﬃcile à comprendre : réduire les coûts. J’ai ajouté que si n’importe quel péquin à l’autre bout du monde pouvait effectuer mon job pour pas cher fallait que je réfléchisse sérieusement à la pertinence de mes objectifs professionnels. Mais le laïus a continué. Et l’estocade : tout juste quelques jours j’avais un bon travail. Une copine. Elle laissait tomber ses bras secs sur ses genoux. Elle avait pensé qu’elle n’avait plus de souci à se faire. Ce souci récurrent que je causerais me fatigue. Elle a conclu comme quoi c’était pas malin. Elle n’avait vraiment pas besoin de ça. Cette pauvre Anna. J’aurais pu y mettre du mien. Tant mieux que le père n’était pas dans la discussion. J’aurais pris double peine. Après la mère m’a demandé de récupérer Marion. Elle n’irait pas bien. Il n’y aurait rien à en tirer parce que la soeur ne l’écoute pas. Ne l’a « jamais » écoutée. La mère et la soeur je les appelle les toujours-jamais. « Frère et soeur ce n’est pas pareil. Vous vous comprenez. On n’a pas les mêmes idées. Les vieux et les jeunes. » Pour moi elle n’est pas vieille. C’est la mère. On mastiquait en regardant le normal du quartier quand elle m’a demandé si je restais pour midi. Si elle tape dans les points faibles. À 12 h 30 la soeur a déambulé en T-shirt-slip avant de nous repérer dehors. Ça mijotait en cuisine. Marion a mangé le dernier croissant assise sur les genoux de son Lolo-chéri-frèreadoré-amour-de-sa-life. Merci pour les miettes grasses sur ma chemise. J’ai fait la remarque. Elle s’est excusée en étalant encore plus le gras comme on époussette. C’est nous deux. L’un ou l’autre du binôme qui râle. Le second qui gesticule. On se câline. J’en ai profité pour lui dire de revenir à la maison. La mère a renchéri. Elles savent très bien que je ne m’ennuie pas seul. Cependant j’aurais tout de même été livré à moi-même un temps conséquent. J’ai voulu débrancher la radio en partant. Réflexe. Le père nous avait seriné que les appareils éteints mais branchés consomment. Donc le pli est pris. Impératif maternel : « Laisse. » Fonctionnalité du bruit de fond : dévier. Ou pour le dire un peu plus précisément que Marion : désamorcer les pensées tristes. Peutêtre revoir le choix du canal. Parce que Nostalgie ne me semble pas judicieux. Marion s’est assise à l’arrière de la voiture. Vautrée avec son barda. Elle me conseille de la vendre « pour ce que je roule ». Sinon. Espace : mission Osiris-Rex pour comprendre l’origine de l’univers grâce à des prélèvements d’astéroïde. J’ai dû chercher ce que c’était que cet acronyme que la NASA avait validé : Origins-Spectral Interpretation-Resource Identification-Security-Regolith Explorer. Après les news : documentaire sur le bagne.

Samedi 30.09.

Pénard chez moi. Les courses. Samedi le gros jour de travail de la soeur. Ce soir elle me présente Astor. Invitation chez l’artiste. Je la connais. Elle pense qu’il ne faut pas que je sois seul. Alors on m’invite pour me sortir. Quand je sortais au Saint-Thétique. Les autres étaient satisfaits. Je suis devin : la soeur exhibe un tatouage derrière le bras. C’est la mode cet emplacement. Sous les pansements et la cellophane je ne voyais rien. Mais elle m’a montré le dessin. Un coeur rouge en dégradé avec un ruban blanc ombré devant. Une citation latine dessus. En lettres gothiques. Je lis mal ces caractères : carpe diem. Ah bon. Habituellement les gens tatouent les noms de leurs gosses. De leur partenaire. Pour son premier tatouage Astor lui a conseillé un truc universel. « Tu ne me demandes pas si ça fait mal ? » OK. Ça fait mal ? « Le premier quart d’heure. » Quelle drôle. Chez Astor. Canapé cuir noir et deux fauteuils assortis. Des guitares électriques au mur. Il joue. Des masques africains. Je regardais sans poser de question. Je ne trouve pas très joli. Cependant je n’ai pas fait de remarque. On voit quand même qu’il est plus âgé que Marion. Au bout d’un moment je ne faisais plus attention à son look d’homme avec un trait sur les yeux. Et ses tatouages. Des carpes koïs sur un bras et des écailles sur l’autre. Serpent ou dragon. Lui ne voit pas mon licenciement comme un coup d’arrêt ou un échec. Certes c’est injuste. Certes il n’y en a que pour le fric dans notre « foutu monde libéral ». Ce qui l’a lancé sur l’imposition unitaire des multinationales. Que c’était le moment. Il s’entendrait bien avec Steve. De toute manière si on veut s’en sortir il faut faire un peu de black. Les théories sur le pleinemploi c’est dépassé. On va y venir à moins de travail et plus de qualité de vie. Les gens en ont marre. J’aurais devant moi une sacrée opportunité. « La roue tourne » il répète. Je ne sais pas si je l’adore. Selon la prédiction de Marion. Il semble réglo. Ils fumaient clope sur clope. La mère battue à plates coutures. Heureusement qu’avec elle j’avais été habitué. Ils avaient préparé des burgers. On a descendu bière sur bière. Idem le pack que j’avais apporté. Dans mon cas c’est exceptionnel. J’espère que pour lui et Marion aussi. Si Marion commence à boire. Sinon. Canicule : de juin à septembre dans le Sud et sur l’ensemble de l’Europe record de jours de stress thermique. 32° C à 38° C en moyenne. Podium italien avec 48,2° C à Jerzu. Altitude 427 m. Après les news : documentaire sur Hiroshima. Pas totalement nouveau. Mais instructif.

Lundi 2.10.

Consulté le marché de l’emploi. Offres spontanées. Marion à la maison. Son jour de congé. Elle fait la lessive. Se vernit les ongles. Non je ne me suis pas réinscrit sur les sites de rencontre. J’ai mis cette option de côté. Mon érection habituelle est revenue. Sans les douleurs aux testicules. On ne va pas tenter le diable. Je lui ai demandé si elle allait s’installer chez Astor. Elle aime bien conserver son chez-soi. Ne pas se voir tous les jours c’est mieux. Si elle le dit. Sinon. Bangladesh : la pire épidémie de dengue. Plus de mille morts cette année. Soirée canapé avec la soeur. Après les news : documentaire sur le recours aux gaz toxiques durant la Guerre d’Algérie.

Mardi 3.10.

Pas envie de sortir. Vais tester jusqu’à quand tient l’autarcie. Défi. Tout l’admin peut s’effectuer en ligne. Évaluation du stock : devrais pouvoir tenir six semaines. Peut-être sept. Une grande casserole de pâtes tomatesthon dure trois jours à partir d’un demi-paquet. Je bois un café le matin. Le conditionnement annonce trente-cinq tasses. Il doit en rester approximativement une quinzaine. Et bien entendu j’ai du stock. Pléthore de documentaires en ligne. Bombe H. Einstein. Oppenheimer. La Guerre froide. Sinon. Ukraine : pour financer l’armée premier marathon à Kiev depuis le début de l’invasion russe. Après les news : documentaire sur la Grande Famine de Chine entre 1958-1961. Pas pu fermer l’oeil avant 1 h du matin.

Mercredi 4.10.

Pas sorti. Sauvegarde. Mises à jour. Tri de fichiers. Le marché de l’emploi. Néant. Marion là ce soir. Ça a fichu en l’air mes prévisions quant à la longévité de ma casserole de pâtes. Je l’ai fait rigoler avec mes théories sur l’autarcie. Selon elle toutes les personnes ont besoin que des gens gravitent dans leur périmètre. Non je ne me sens pas seul. Quel rapport ? Parce que je reste chez moi. Je n’ai plus de collègues. Une question périphérique de celle d’être heureux. Ou pas. Seul signifie visiblement malheureux. Non je ne suis pas malheureux. Donc pas seul. [En me relisant (25.12) il m’est arrivé de me sentir seul face aux autres. Exemple du 20.05. Ou de la fumée chez Astor. Cas particuliers où seul est effectivement problématique. Deux occurrences par année. Ça ne compte pas.] La soeur dépend trop des autres. Elle n’a pas contre-attaqué sur ce point. Elle a proposé de voir « seul » sous l’angle de ne pas parvenir à entretenir une relation souhaitée. Et d’en éprouver de la peine. OK. Sauf que c’est de l’ordre de la contrariété. Comme l’embarras avec Natacha. Ou l’échec avec Anna. Il suﬃt de régler les problèmes. Je ne comprendrais pas. À croire qu’il faudrait que j’aie pratiqué la solitude. Quelle drôle. Sinon. Numérique : casse-tête autour de la loi sur le cyberharcèlement et la fin de l’anonymat. Après les news : documentaire sur l’invention du napalm par les Américains. Pas pu fermer l’oeil avant 1 h du matin.

Vendredi 13.10.

Deuxième vendredi 13 de cette année. Un site de matheux déclare : « Le bon sens élémentaire souﬄe qu’il n’y a aucune raison pour que le 13 d’un mois advienne plus souvent un vendredi qu’un lundi ou que n’importe quel autre jour de la semaine. Une simple règle de trois nous conduit même à l’aﬃrmation que le 13 d’un mois est un vendredi une fois tous les sept mois en moyenne, et qu’en conséquence leur fréquence par an est de 12/7, c’est-à-dire 1,7142857. » Bulgarie-Allemagne 2-3. Moukoko redoutable : 3 buts. Seul à la maison. Pas commandé de pizza. Fini les restes. Suivi le match pour tuer le temps. Pas pu fermer l’oeil avant 1 h. Me suis fini avec un documentaire sur l’assassinat de Kennedy. Nouvelles informations.

Lundi 16.10.

Rien sur le marché de l’emploi. Ou alors du job de stagiaire. Ou alors à trois heures de train. Voire plus. Pas de réponse à mes postulations. La mère a maintenu son abstention pour le match de ce soir. Ce n’est que lundi et elle a une semaine de travail devant elle. Elle n’a plus 20 ans etc. Donc 18 h 30: match à la maison. Marion m’a montré son tatouage. Il correspond au dessin que j’avais vu. Astor. Alexander. Nordine. Nordine qui boit de la bière j’ai dit. Alexander : « Et qui baise hors mariage. » Bon joke. Marion avait invité Zoïa. Cependant elle se trouve en Pologne chez des cousins des cousins qui ont fui Kiev comme elle. Donc Ukraine-Angleterre 3-2. Ultra serré : but décisif de Kvasnytsya droit derrière un but de Cresswell. Les Ukrainiens qui ont gardé la balle. Message festif de Zoïa en fin de soirée. Le foot : mieux que l’esperanto.

Samedi 28.10.

Décès de Matthew Perry trouvé noyé dans son jacuzzi à 54 ans. Addictions aux analgésiques et à l’alcool. Soirée avec la soeur et Astor. On a mangé ici. J’ai fini par sortir avec eux. Ils ont insisté. On veut me tirer de chez moi. Soit. Le père décédé depuis 2 mois.

Vendredi 3.11.

Notre fameuse crémaillère. Sébastien a dit qu’il passerait peut-être. On sait que ça signifie probablement qu’il ne viendra pas. Il n’avait pas confirmé en ligne d’ailleurs. Nicolo est venu avec une bouteille de San Felice 2019. J’avoue : une très bonne bouteille. Il a jugé la décoration. En particulier le canapé vert « Boho chic ». Marion me chuchotait : « Regarde comme Zoïa et Nicolo se tournent autour. » Ils ont parlé vin et opéra. À ce que j’ai entendu. Non je ne lui connais pas de copine. Nordine avait préparé du houmous. Sympa. En ce moment il cherche à former un groupe de musique syrienne. Je suppose pour donner des concerts. Est-ce que l’on gagne sa vie avec ça ? Alexander dit que tout le monde aime bien Astor. Surtout quand il s’est mis à fumer à la fenêtre. Il a vite été suivi. J’ai demandé s’ils pouvaient se rendre dehors. Marion : « On aérera. » Astor tenait la fenêtre dans son dos et a renchéri : « Je ne fume pas vraiment. C’est que des cigarettes de pétasse. » Comprendre : elles sont toutes fines. Alexander s’est esclaffé. Autre exemple pour bibi de « seul contre tous ». Obtempérer. Je voulais proposer canadien. Plus pratique. Marion trouvait que ça faisait radin. Alors il y avait du taboulé. Une salade de pâtes. Une salade russe qui n’était pas russe d’après Zoïa. J’avais acheté 3 boîtes de sushis. Tout le monde aime les sushis. D’ailleurs il n’est rien resté. Steve venu avec un pack de bières et des charcuteries. Lisa avait préparé une tarte. On n’avait pas pensé au sucré. Steve m’a demandé où j’en étais de mes lectures. Bon. J’avais mis de côté son bouquin. Pour lui il y avait une erreur dans Le Meilleur des Mondes. C’était d’imaginer qu’un jour il n’y aurait plus de dieu(x). Je n’y avais pas réfléchi. Il aime bien turbiner Steve. C’était une discussion pour meubler. Pour socialiser. Lui aussi s’est bien entendu avec Astor. En me relisant ce jour je confirme : pas vu Sébastien. Il aurait mieux discuté avec Steve que moi. Je l’invitais aussi pour le remercier du coup de pouce pour la banque. Même si en définitive je n’avais pas eu le poste. Bref.

Dimanche 19.11.

Repassage et ménage. Changé les draps. Livraison de croissants. L’Œil de Moscou très actif ce matin. Non toujours pas d’entretien. Zoné dans l’appartement. Me suis endormi l’après-midi sur le canapé. Autant dire que je suis resté engourdi encore le soir. Ça ne m’a pas empêché de faire le steak au moins jusqu’à 2 h. La mère dirait que c’est la faute à la sieste trop longue. Peut-être. Soirée avec Marion. Pourquoi je supporte les interrogatoires de la mère. Je ne sais pas. C’est la mère. L’expression « l’Œil de Moscou » l’a fait rigoler. Sinon. Espace : le super trou noir UHZ1 ouvre de nouveaux horizons. Repenser la naissance des galaxies. Divers : explosion de Starship. Se rendre sur Mars un scénario cependant de moins en moins improbable. Après les news : documentaire sur l’explosion de la navette Columbia le 1.02.2003. Pas pu fermer l’oeil avant 1 h.

Mardi 28.11.

Le père décédé depuis 3 mois. Sinon. Ukraine : Kiev soupçonne Moscou d’avoir empoisonné l’épouse d’un chef du renseignement militaire ukrainien. Conflit israélo-palestinien : Elon Musk prêt à fournir Internet aux ONG à Gaza. Après les news : documentaire sur Fukushima. Pas nouveau. Mais instructif. Traîné jusqu’à 1 h du matin.

Dimanche 3.12.

Repassage et ménage. Changé les draps. Anniversaire de la mère. Elle faisait un peu la gueule. Rapport au père selon la soeur. On l’a invitée dans un restaurant cher. Avec Marion et Astor donc. La mère ne l’avait pas encore rencontré. Il se l’est mise dans la poche. Lui a offert un Zippo avec ses initiales gravées. Ils sont même sortis fumer. La clope et les chiens ça favorise la sociabilisation. Il la tutoie. Moi j’ai attendu dedans. Pour ma part je n’étais pas trop chaud sur le thème des filles. On a vu comment ça a fini. « Remonter sur le ring. » Fallait encaisser. « Si t’es K.-O. au premier round tu vas finir sur la touche. » Ou : « Si on n’a pas de peines de coeur c’est que l’on est mort. Toutes les chansons de tous les peuples c’est pour l’amour ou la liberté. » Je ne pouvais pas savoir où ça allait me mener. J’ai rétorqué que c’était bien le problème. Peut-être que ça ne me mènerait pas où j’avais pensé qu’il disait. « Peutêtre que ça serait mieux que ce que j’avais pensé. Surtout ne pas se fermer. On se dessèche quand on se ferme. » Je le vois différemment. On y laisse des plumes. À plus forte raison que les femmes finissent systématiquement par vouloir autre chose. Sans prévenir. La mère en rajoutait : j’aurais la tête dure. C’était pas la peine. On est passés aux cadeaux : de leur part un bon d’essai pour du Pilates. Un trimestre. Et ils prolongeront si ça lui plaît. Moi j’avais laissé une vendeuse me conseiller. Je ne sais pas choisir les parfums. Pour commencer je ne sais pas ce qui me va. Alors pour les autres… Donc un bon d’achat dans ladite parfumerie. Sinon. Rien de foncièrement nouveau sur les thèmes habituels de l’actualité. Après les news : documentaire sur l’incendie de Notre-Dame de Paris le 15.04.2019.

Mardi 12.12.

Jour et mois symétriques. Pour mon anniversaire j’ai eu droit à mon traditionnel poulet-frites. Depuis petit je me damnerais pour un poulet juteux à la peau croustillante. La soeur m’a offert un T-shirt noir avec inscriptions en lettres manuscrites entrecroisées façon Coca-Cola. Imprimé noir mat : « Oui ! » « Total classe noir sur noir. » Oui quoi j’ai rétorqué. « Oui la vie. » Ça ne veut rien dire. Bref. La mère m’a donné une enveloppe avec 100.–. Et Steve un bon pour un massage ayurvédique. Ah bon. Non je n’ai pas essayé jusqu’ici. Pas de livre. Je crois qu’il a vu que je n’avançais pas vite. Avant je lisais beaucoup. Tous les San Antonio. Bukowski. La franche déconnade. Je ne lisais pas les poètes. Pouët. À la Sébastien. J’ai dit avant. Avant quoi. Effort de concentration. Avant la vie professionnelle. Avant les heures supplémentaires. Probablement que je n’y ai plus vu d’intérêt. Sinon. Football : Puma n’habillera plus l’équipe d’Israël. L’OMS dénonce les contrôles menés par l’armée israélienne sur l’un de ses convois à Gaza. Espace : une start-up japonaise enverra dans l’espace des fusées alimentées par des bouses de vaches. Numérique : Too Good To Go augmente le nombre de ses utilisateurs de 30 %. Après les news : documentaire sur le Triangle des Bermudes.

Jeudi 14.12.

Soirée canapé avec Marion. Bien sûr que je pense au père des fois. Elle se demande si elle croit sentir sa présence. Ou s’il est réellement présent. Une illusion due au manque ? Effort de concentration. Et s’il était présent parce que l’on pense à lui ? Pour ma part je ne peux pas parler de présence. Je me souviens essentiellement de certaines paroles typiques. Est-ce que je me souviens parce qu’il est présent ? Sais pas. Sinon. Covid-19 : nouvelles hospitalisations. Après les news : documentaire sur la Muraille de Gorgan. Les Sassanides.

Dimanche 17.12.

Repassage et ménage. Changé les draps. Livraison de croissants. La mère en vacances pour une semaine. Sur le sujet de la présence du père. Ou pas. Elle dit qu’elle lui parle constamment. De quoi ? « Tout et rien. La vie. » Bon. Puis l’Œil de Moscou. Comme si j’allais résoudre le problème de l’emploi d’une semaine à l’autre. Est-ce que je ne viserais pas trop haut ? Trop bien payé ? Je suis jeune. Je n’ai pas cinquante ans tout de même. La ritournelle dans le vide puisqu’elle ne sait pas exactement quelles sont mes qualifications. Mon cahier des charges. Sinon. États-Unis : de plus en plus de pro-natalistes font appel à la science pour analyser et choisir les meilleurs embryons. Pas fermé l’oeil avant 1 h. Après les news : documentaire sur Spartacus.

Lundi 18.12.

Reçu l’appel d’un data center. Délai rapide. Sécurité informatique. J’aime. Non je n’ai pas prévu de vacances. Entretien mercredi matin. Même pas besoin de changer de ligne de métro. Par contre 4 arrêts de plus. Situé en périphérie. Si j’avais pu savoir hier ça m’aurait évité l’Œil de Moscou. Barquette de poisson avec la soeur. Chips. Préparé un pichet bière-limonade. Fin de soirée sur le canapé comme au temps des parents devant une enquête policière.

Mercredi 20.12.

Pallier l’aléatoire. Il ne m’aura pas. Partir plus tôt. Rendez-vous à 14 h. Je me demande s’ils ont auditionné beaucoup de prétendants. Travail en 3x8. De toute manière se faire flouer c’est le principe. Il y a bien un jour où ça va tomber le job payé à hauteur des diplômes. On a terminé sur la visite de la control room. Dans l’ensemble ils ont été moins pointus que la banque. Si je suis engagé je commence le 25 à 22 h. Sinon. États-Unis : une IA appelle des milliers d’électeurs au téléphone pour promouvoir un candidat en campagne. Histoire : 175e anniversaire de l’abolition de l’esclavage à La Réunion. Pas pu fermer l’oeil avant 1 h.

Vendredi 22.12.

Embauché. J’ai fait savoir que j’étais encore sous contrat jusqu’au 31. Cependant comme c’était à prendre ou à laisser. Bon. De toute manière dans l’administration la main gauche ignore ce que fait la main droite. Sur le contrat ils indiqueront 1.01 et je serai payé en heures sup diurnes pour cette semaine. Des heures sup d’entrée. Le ton est donné. Le RH m’a déjà fourni le formulaire idoine. Semble donc monnaie courante. Sinon. Ukraine : le pays connaît son 667e jour de « mission spéciale ». Conflit israélo-palestinien : l’OMS avertit sur les risques combinés de la famine et des maladies à Gaza. États-Unis : un homme reconnu innocent. Il a effectué 48 ans de prison. Après les news : zapping. Croché sur rien. Pas pu fermer l’oeil avant 2 h.

Dimanche 24.12.

Repassage et ménage. Changé les draps. Livraison de croissants. Je paie mon sommeil yo-yo. Cuit je suis. Pourquoi je n’avais pas dit plus tôt pour le job. Réactivation de l’Œil de Moscou. Pour lui donner une occasion de râler tiens. Je ne sais pas. Elle n’écoute pas jusqu’au bout quand j’explique mon cahier des charges. « C’est compliqué. » Pourtant ce ne sont que des processus. Après elle change de sujet. Comment on va faire pour Noël ? J’aime l’idée d’aller travailler. Travailler c’est du temps eﬃcace. La soeur a fêté Noël à midi avec ses potes. Comprendre les copines et Alexander. Les copines quoi. Gag. Ce soir chez Astor. Il est convenu que l’on fêtera à midi ensemble demain puisque le soir je travaille. Ensuite elle m’a demandé de lui trouver un curé pour échanger. Ah bon. Qu’est-ce que je dois annoncer ? Qu’au vu de la situation elle a besoin de parler. J’y ai passé un bon moment dans l’après-midi. Internet m’indique qu’il existe en ville une centrale des églises. Après explication de mes motivations ou plutôt de celles de la mère. On m’a donné le numéro de l’église de son quartier. Le gars s’appelle Dengh. Il n’a pas décroché. Le numéro automatiquement dévié sur son portable. Auquel il ne répond pas non plus. J’ai laissé un message. Il me semble que cela fait partie de son mandat de répondre aux appels et aux questionnements des citoyens. Il n’a pas rappelé non plus. Alors j’ai fait suivre les coordonnées à la mère. Ma foi. Gag. Sinon. Santé publique : listériose. Rappel d’un lot de saumon fumé de Norvège. Après les news : documentaire sur Lucullus. Connaissais pas. Pas pu fermer l’oeil avant 1 h.

Lundi 25.12.

L’énorme dinde dont on doit emporter des restes. Autrement ça lui reste sur les bras. À la mère. Pas la dinde. C’est le principe des restes. Ils restent. Pourquoi pas un poulet. Il y aurait moins de restes. Et j’adore le poulet. La soeur n’en peut plus. Elle a trop mangé depuis dimanche. Sans blague. Je ne sais pas si j’ai déjà mentionné le don qu’elle a de se créer des problèmes. Carambolage identique chaque année : nos anniversaires trop proches de Noël. Se creuser la tête 2 fois de suite pour des cadeaux. J’ai transmis le bon de Steve pour un massage ayurvédique à la mère. Je ne me vois pas à demi-nu sur une table avec un type qui me palpe. Me demande si l’huile n’est pas trop chaude. Sur fond de musique ésotérique avec injonction de se détendre. La mère m’a offert un porte-bonheur en jade. Petit. Sculpté. Rien de figuratif. Le jade porterait chance pour le travail. Cadeau de Marion : une crème pour le visage. Si-si. Les hommes en utilisent. Ils prennent soin d’eux. Pour elle c’était facile. Un masque exfoliant bio. Aller-retour entre la mère et chez moi. Pour repartir ce soir. J’aime les trajets directs. Point to point. Ces zigzags aujourd’hui c’était embêtant. Attendre quand on est prêt. Pallier l’aléatoire : partir plus tôt. La magie de Noël. Arrivé à la gare le périmètre proche du quai était bouclé : accident de personne. S’il y a bien un consensus auquel je n’adhère pas. Qu’il soit de bon ton d’intervenir dans ce genre de situation. On voudrait systématiquement empêcher les gens d’en finir. Je me doute quand même que c’est une décision que l’on ne prend pas à la légère. Si je devais un jour parvenir à cette extrémité. J’aurais du mal à tolérer qu’untel s’en mêle. Par conséquent j’irais dans son sens si j’étais spectateur d’un tel événement. Bref. Je me suis donc rendu au guichet pour que l’on me délivre une attestation de dérangement. À l’ancienne. Tampon et manuscrite. Rien ne fonctionnait. Je n’allais pas arriver en retard pour mon premier jour et porter le chapeau quand je n’y étais pour rien. Appeler un taxi. Le collègue qui ne sera plus mon collègue parce qu’il démissionne n’a fait aucun commentaire. Il avait l’air gentil. La couleur est annoncée. Ce sera du boulot à la noix : mes accès n’ont pas été créés. Pour une durée indéterminée je me connecterai avec ceux de mon futur ancien coreligionnaire. Apparaître avec un profil fantôme. Pourtant il me semble que ce n’était pas compliqué à mouliner.

Samedi 30.12.

Actuellement tarif de nuit pour pas grand-chose. Job très tranquille à première vue. Tant mieux si les systèmes fonctionnent. Tuer le temps. Boum. Espérons que les heures diurnes et post-vacances seront plus productives. J’entends la mère : « L’espoir c’est comme le vinaigre. Ça conserve les cornichons. » J’aime ses petits dictons. Ils font barrage à l’absurde global. Jusqu’à il y a peu je ne rêvais pas. Puis pendant un temps j’ai fait des cauchemars. Si je devais rêver éveillé cette fois. Et imaginer mon meilleur des mondes. Pour commencer je sucrerais mon café parce que supprimer le sucre n’a pas eu l’effet escompté. Cette année aura été une année diﬃcultueuse. Plusieurs premières fois imprévues. Cependant j’ai tenu bon. Sinon. Russie : Kamardine condamné pour son poème Tue-moi, milicien ! Incitation à la haine et appels publics à commettre des activités contre la sécurité de l’État qu’ils ont dit. Il prend entre cinq et sept ans. Conflit israélo-palestinien : 40 % de la population menacée de famine à Gaza. Santé publique : gare aux huîtres à Nouvel An pour éviter de choper le norovirus. Après les news : zapping. Croché sur rien. [En me relisant (31.12). Constat : mon autosuﬃsance est peut-être une adaptation génétique visant à tracer une voie divergente du Grand n’Importe Quoi tentaculaire et multirécidiviste qui sévit sur Terre. Un joker évolutionnaire. Le père décédé depuis 124 jours. Regarder vers le ciel. Comme lui. Surtout que maintenant je suis prévenu : l’aléatoire sévit même dans l’espace (25.06). Et on y trouve aussi de la merde (12.12). Cependant les étoiles ne naissent que là-haut.]
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